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PIE IX

D 'A PRÉdS M. O Z A N A M.

Suite et fn.

Au lieu (le reprocher aux Italiens la naïveté quelruefois
puérile de leur cthousiai:mc, éion-iou 'une sqa% e qui
n'aurait que des craintes, et souvenons-nous que lesprance
est une vertu. Mais que fint-il espérer ? Deux choses :"Pinc
dans Pintrt de Pitalie, l'autre pour la chrétient tout cil-

Ier y a longtemps que l'italhe paisse pour moite Le XVIlle
siècle s'était appI(quoàé tblir que chez cette ation sacCr-
dotale toute vi avait cessé par la faiute de la Papa uté et du
monachusme. EnI 115. les hommes d'Etat. mirent la morte

au ombeau, en scellirent la pierre et y posèrent des grles.
Les poëtcs étaient veius visiter ceaIc sépulture, lord Byron et
Lamartine y iavaient pileré( dans des vers im mortels cette
htalic, "à qup le cie lit le présent fatal de la beaiié,dont Poúl

sA d x est voilé de larm< ti (le homuie, vicoriuse oui vain-
cue, toujours esclave !'" Asirénut tout semblaitci i l dn-
ner raison: Piiso)len dle i40corquérant étrangers,Pindilirence
pparenie îes poiulations conquises, nun soiété dósarmé

par le plaiir. une jeuneýse iolie, passant ses jors aux ge-
noux des feniuiiis. Il semîblait que cette adtitirable contrée
lue lit. plus qu'un lieu d'osivet et de soimcil ; tout au pi us
y enteni dait-on le bruit les musices, le son les voix et ties

instrumens. Pie IX est venu, comme le Christ vint auprès
de la lle dc Jaïre; il a chasJui au$ssi, les jueuir de flûte
et les pleureuses, et, p(reliant par la ilin la lielle vierge. i!a:
dit a tEnriope ttntée:" Cete tille 'était pas morte, elle

P iurs hd en Liliront mauvais eré:1 y aura des poliii-
iles qui ilnqiiLtîrot d- compter une niation,par consequent

une diliculté îdplus. Il y aumd tes dlésrur qui s'afilige-
nut de ne pius trouve un lieu sur la cire où oin ne soit
reveille par le tambour, potisuivi par les chIs Je la tribu-
nue et deli press. Sais doute il est regrettable que la Pro-
vidence n'it pas etéé le plus beau pays du monde pou y pro-
mener le splen de tique iiches, et vingt-six miiions

<P'lommit es polir recruter udI- chaniteurs et tic anseIses les
thsesl i aliens de Vicnnc et le Paris. Pour nous qui n'a-

vuns[:I: les mêmes sui.tis d(1 plaint', estfrons que 'limlic
rs'endorira plus. Il fallait lPiume'ention le lal

Paauité, ,lnîe piistnce spirtuelle agis-ant par ds moyiîens
spiiuls po 'r déc.der !e réveil des esprit4. Pie IX e

g l'italie dans celte voie' du trgtrs chrtin, qui e it polur elle
la sule route de la gloire et le la postéritè. Il lui a appris
ri ce sein Peut-ure un jucJr le plusiand trait de ce grand

Pape, il lui a appris. pour la tpr'itièreúuis depuis qinize iott
.. à tnir ses querels sans y appeler les étra ners. Il a

sign pmur elle iun acte d'iuni qui rappellclem tmps héroï-
que PAlexandre lII et îe la lige obarde, qWui pépar pla-

v\nemient d'une nouvelle co.fidlrtti ita!ienne. Il lui a
donné PCxemple cducahne au udedand la ignité au delhors.
Espbiru s un'lle uivra es leotrns. qu'elle saura fixer la

pen ldu P iotil'e dans de1 (ritiutios durabll quelle ro.
Irouvermi t<e Cic proite îe" viex Ron>ini-, ce seIs droit

qui c-i le m itre des afhires hum:anes. Ainsi l'itlie don-
nîera un spetacle ouveaiu. une preve de pls. line preuve

cntolame, pouir PiIrlandte pour a Plaologne, titoutes les con-
trées vend e, nutilé 's, éeras'es par leurs m iîtres, ie les
nations chrtiennes ne meirent mis. C'e.t déjà beaucoup,
ina s ce p p' ass i

Pendant que nous ero. Pie IX vrié sans réerve ailnx
intérêts de son peuple, ("'est pour iiou qu'il travaille, ''est

pour la hrtie»t, c'est pour l'avenir du ee liuinain. De-
puis trois si cles, la civilisation clrétieinuc est inquii'equel

qîeftis arrétce ihns sa nirche par une qestion formidAle.
Il Sgit de 'oncilier la religion avec. l liberté. Les hommnies
ne veulent. pas.ils ne euvent ilas cloisireiincre es deux h'o--
ses qu'on leur dit incompatibles. De là l'alngoiîse de tanît
d'esprts et les serre't- combats de tant de cmitms. Que n'a-
vons-nous pas soulTert de Ces décirements, t nts a t ue

ous soeiiiisi le emoliques lés pour les libertés iîoer-
uîes ! Ctîien de tts tn toUs repricla+on pas les espé-

ranices de noire jeunesse et la confiince que nous at ions le
rapprocher et 'iunir deux prinîcilpes eniemais ? Comubien le
fuis eux qui int le malheur de nie pas roire nous prilrent-
ils Ie tôt 01 tard les an1athmes du Vatiaiinimentimient
cins illusinis ? Tuteois nous saviotns ica nue le Vaiuî ne
condinerait jamais ni la dotrine de saint Thomas-'Aquiin
sur les droits îles cîples,ni les eIxemiiples des Papes du -moy
en-àge, ces lanlx des lyrains. Mais nous tions loin le croi-

re Iu la nProvidence nou rservt à l'ni île ces moilients <u
la politliqe strée dejPglis se déclare par de grands
coups.

n Eglise, poir reprendre une belle pensée du P. Ventura
se trolve dans une sittiion qui, dans eing cents ans (îlici,
iarquera peut-étre u iides gran des poqies dl cPlhistoire
xercerIn la pénétration des philosophes et des puliciistes.

Elle se revoit nu ouint où elle "it au comminitacement du VIIli
ié Mole. Mrs elle était en présence île cet unmcien emupire

.îl'ello anai-t à cause 'le Constanutin et de Thoodose et dont
elle honorNit la vieillesse. Depuis trois cents ams, 'Occident

îoéissa't aux harhares, et los ag.es d'aors pouaiet repr'-
cher à in P td de méconnaître le présent, dle s'nhnr
au passé, à ce lrône vermoulu îes Césars byzantins( lonit les
marches linient sous le poids des cunuqueset des conrti-
sauns. Le Pnpe saint Martir. s'éth laissé etlever de RoRme,

promener comme îUnî criminel dans les rues île Ciîonstantino-
ple, traîlner par les pieds, hi tète si'ur les pierres qu'il Cnsun-
glnitait. Les empereurs iconoisîes armaient les flottes pour
aller brûler les côtes (le cettc Italie qui les sIp 1pliait de lat dé-

l'endreî' contre les v'iîonces des Lombardî'us. IEt ependan t
les Paîpes persêvérai ent dlans leuri tidél ité. Tîs dlonnailent uîn
utile exemnpi de îlpatienoe,deC re.ipeuit pour les droits vieillis;
il mont raient combie n e'estiîno chose formiida bIc et à la quelle
il limut se r'ésoudrle lenttemnent q ue dle r'omiipr'e a voc unî pouvo'i r
atntique,avec unt pr'in 'ipe dl'ordle., me ruiné par ses propres
excòs.Mais le momeat vint où la tyrannie avait comnb o la nic

sure.Lé 1n-P[saurien menaiçait d'envoyer àRome et Py faire
briser les statues tles apôtres Pierre et Paul.Alors le Pape Gré-
goire I1, lui écrivit: ". Essaye. Essayezd e toucher ax
l imiges les saints aiôptres, et vous verrez les hommes du

" Nord venir venger les injures le l'Eglise ; car voici que les
Barbares adoucissent leurs mSurs, et vous, prince d'un
peuple policé, vous retournez à la barbarie." Eii même

temps, il envoyait une amibassatie à Chares-Martel pour lui
offrir le titre de patriec et le protcteur de l'Eglisc. Char-
les-Martel, rependant, n'était qu'un homme de guerre, peu
resuectuteux pour les immuiuus ecclésastiqes. La Papau-
té le savait ; mais elle avait pressenti tont ce quit y a avait
de vigueur et cd sève gùnrurei' dans cette race carlovii-
giconte. Et à la 'n du siècle, Léon IIf, consommant la rup-
turc avec l'ancien empire, couronna Clitienagne. La siti-
ition présente est scimblable. La Ptpautié a vu, d'un côté,
la monarchie absolne, respectabLI Ia' ses souveniS, mais
perdue comme re pe-dent lotis les pouvoirs, par ses uitos,

par le scandale de ses mours, pa PI'usuirpation les droits de
De, par ses entreprises sur les consciences. Elle la voy-
ait comme mu grand corps dont il'esprit be retire, et néan-
'm"i"sell.e lui restait aiamehée, ainsi qu'à un mourant dont
elle 1hisait respecter les ieriers jours malgré le bl!-uie des
impatients lui s'étonnaient le tant d'obstination. Mainteiant
qu'elle a vieilli auprès de la couche fuinbreet qu'elle a pour-
vu à la îdignit dles obsèques, la Papauté tornie ii cfôté
le la démocratie, de ctte héroïne sauvage dont le P.Ventu-
m parlmidî côtéle ses Barbues les teips nouveaux, dont

elle ie se diissinmle ni les imtincts violents, i la dureté de
cSur. Mais elle y voit preniièrenent le grand nombre, le
nombre mfini les àmes qu'il faut reconquérir et sut ver Len
seconid ieu,la pauvreté que Diut aime, la pauvreté qui rai
la force, quii te marehaniltie ni son sang ni ses s eurs, à pui
l'avenir appartient. Voilà pourquoi la ia paité passe du côté
des Barhares.

Mais les lpapes dîu VI11c sice'lî' trouvèrentt cmn France leurs
tltîs lharîdis aumxiliaires ; ils en tirèrent dos milliers d'hommes
héroïiques pour aller évangéliset les Barbares du NorJ, pour
leur donner, non la foi seulement, mais des lois, dos villes et
des écoles. Que le ponuiicat modtdrne entraine aus!i les ca-
tltwqlitius français dans la voie qu' nouvre. Sacr itns les
répiignaineis et les ressenuments pour nous turuner :. cette

déor'atuie, ver ce peiplc r ui ne i nus comnaît p-.Paursui-
voas-le. notn scuilemenît( de 'amune qui ebligo lee immmes,
mais de nos corits pour oitemir les imtuui gi les aran-
c"'is.e!t t les reni lont meilleurs. Passons aux Barbares,
et suivons Pie IX.

A.-F. OzÀN.a.

La for'me des drapeaux distribués aux gardes nationale-,sRépubliquecdurile premier cmi a été un cri de générosité, de
et à l'armée est toute ni-ivelle: la ianipe est surmontéera lurisé ulns sa propre mai, l'ame des vengeai!-
d'une pique au bas de laquelle est u iimédaillon où se trouves et des réactions politirpuesrqui a proclamné la paix, et qui,
gravée en] relief le coq gaulois, et a(luessous de ce médail- au lieîm l'inseiire sur sa bennièr2 les notsfunestes
Ion une plaque oblongue, portant, comme les enseignes de ttion et (e y a inscrit l'abolition dc la peine de
liome, les lettres initiales, R. F., également gravées en re- niet et la fraternité les peuples.
lief. Ces principes, adoptés, nous l'espérons, par lAssemblée

Dans la partic blanche de la flamme, au centre d'une cou- tationale, efièrmis Par une force publique invin-eiblc, dot
ronne en feuilles le chêne, on lit en lettres d'or' les mots : chaqne citoyen s'est fait, comme vous l'avez vii, le soldat vo-
Liberté, Erlité, Friarnité, et atumilieu, le mot : Umué. lontaire;cî nirés lan-s cne fonte unité représentative dit

Les mots: Rîdubliuefrançaise sont en outre ir-crîts sur goumverneuîeiît, lentdc la l i rançaise latgianieunse
le drapeau. soeur de la Républiue américaine : et l'oitîpîurra dire du

At moment où cbaqre chefde corps, accompagné de soitnple fratuais et <Litpeuple américaiuî e qum'l'on diait jadis
porte-dr'ipeaui, recevait ce nouveau syniboîe patriotiqute. les îîlnmnccci'rà nos deux pays : la1IRépublique des deux

nmmbres dugouvernement qui les distribuaient successive- mondes
ment répétaient à haute voix la formuol. suivante: "Quat aux sentiments qio le peuple ranrais renvoie avc'

" Au nom( de Dieu et diu petpiel vos jurez d ddéfendr'e à sensibilité et reconnaissance aux citoyeu- et aitrotmverve-
« toujours le drapeau que la répuli!irique vous coifie." tent desi vous les exi-ituterai en un seul mtu.

Chaque chief' île 'icorps prononuçtit à haute voix les nots : citoyenimutisme : tout Français a pour les Américains le cSur
je le jure ! et Vvc l Répudtibliqa e Lalyetc.

Pendant la Jistribution les drapeaux, le caion ti-ait de
imirte ai mnetisp'ea

Coenripncésversnpne heure, le défilé, malgré tout c-arqu'onoc
a put fiioeeteoousrr,:iiacnsérr, était à nseiPererminé à oPiz
heures da oir, Il s'est aceonilii atmsoantIes cbants im- du goueerlem,! Pr'movasoirefrenieupte,éd pela garde

giux, aux cris éternellemeutt répétés eeredVinem/edeépnuli-
s r e aViR p erNicaine:! C'était le retour e ne i'atrée anmp rilierua<l'elltd neuparmluleamîricainîue qui Psndisoittjêdes

mentldesquet Unipjulvusilesvo:lrimeralrentn scui mot

aý, pui fIepor1nec rr, etaciit pm triné a tionze

L4exmuo a c i n qun om pi i c p a ie n ont
point rquitté Paris le soir même. Des billes de logement
avaient et-e préparés pour cuIx dans plusieuirs mairies ;la
plupart n'oit pas usé des billets qui leur énalt distibumés :

ian otó cmenés at momnt du défil pa des gardes
nationaux. qui leur cot ferlt nlie hospitalit spontanée.

A la chute du juur. ouMt Paris s'et ilumné en un istant
de la manière la 'lus brilante.

Reconnai'ssasnce officielle de la répubionefra n aise

au nom des Etats-Unis.

Ou lit dans le .ixonileur, sotus la iate du 2C' avril
Le nhunistre s Eta-Unis s'est renluaujour nui at siè-
ge du i veemenit rivisoire, pour lui present er les ltures

d- drnisance dle an RtubLique França par la Rlépu-
ique A mériaine: il a adressé le disccurs scvait aux
eibr es du Gouvernement :

Y ai I%'î<n neutr de i-nis présenitei'rue lettre du VPiéiient
NOUVELLES ETRAN-GEREdes(plt-squitle dotme la uîuité î'en'oyé

LA FÊTE DE LA FRkATERNiTE. la rc etiistrue tecaisr i
Enii utr su ao et ICucje ibis expuierca nmîîe

Une estrdedemi-circulaire avat été consrit', pour ctie iJt a soteunîu'c >inc ueele président éprouve pour-la
eéréimnie. eintuivan:. îonatr-e lu. île trionphe de 'En:ile :F- ajesuscalaecnui-amîé-'r-
Cete estuade, erime %anîiheutre, à gmi las, we rolo n tîe e -aveu'-Sie at Ii' il itionsoI-us

gemtt islue sous la voût du monumet, et émait occupéeveteles deux iépiibliucu'ttqui sCi t à
par mn :ritr) cotn-idiérh de upruonnes munies die' billent e0 ttulu- ntérêt réciproues 's ius c'ers.
qumi leur avaienét élt é iî r par le iitro de sinutériu. Jsis eealeae déerplu le lt nt

Oiunwmarquait dans les tines du fniid un grand nom-rLe rttivc 'un euhcn en ec'Cil-îatlinétubique fan-

L'enceiute éttit smiontée de Y faisceaux. de 3 drapea uxm e oised e rrle gouvernemenu pntvisie.
tti-olorc, Ci su ta:t ui-en avan ie chaue côté. deux gra-d, " Citabc is :ir; après =tmniant. 'umjur

màts am iiî'e desquelst éiitit fizées des lîbannirs auIx uvoi- IAni.ce et nu tine îis'de soi
leur.s tionales prtut 9icription : 22, '23, 91- et 215 f-. clitt-ti te-ilt' to-î el l'E -opa e u E t é ,c-LM

vois-r8ios. B0tun -elét ux éprteuives et ait.\cti tictil lés lCs pt!.

Aut ceitr' et sur le premir lamn se trouva la itrilune dosigtves, le pmweiem pmosoiea u'"s'ua in asi
nmmbrs du g-uerntement prv r, à lanuellHe on rr'ivaiîtes -tstéiet a tité à itir et(ln

par une rampille peu élevle dans ne trnvée Iordlcé par i-cdewx pu ix éicmr 1'istoire îreuuhtuacte de cceumvic
iries aintiques soutennues ipar leiurs piédestaux. uiitt'tu5Ce

Mý. 1Dupont de 1PEure et placóau rentre de Pestrde ; il! essIbm,,t'ciu 1(f'-rcredn et

avait à ea dritc . îeLamarin, !.dr-RiUn et Alberth ;lte
.1 Sa gr:nib, . AragoCriu, A. MrasMile,

Filocon. Ganierîu Pagés et L. lianseattt erI-sîttiire pour na pitilids' "mlixard I
A dlix heures et demi-, u moment oùI le gotuvernemient trqutes! luhiéîIu rat (le vils-ints

provisoire a rifs place, vingt-t--un couus de enononunt att- 0cgiése- ie entre c-lles let -u-
unîncé le îonuuemîeneit le la f- et les En1fntvs dIcPetFr. iuquiaitseei Fmrir.egndT seourmuese
élèves te l'OIrlléonu, ont autaquôéavec leur vere et leuri ulx par il'isilitliiitssui'cit à I
ensemlel haitmel le Chmnuet di D¡rt et la Jrri//aise aitapins prspété et la gîuirc la puls

puis, i\I. A rago s'est levé, et s'adresanit aux colonels de la .i t'nreirgé par le Gouv c iteiii provi-oire, cit
gaîrd itiomile et. le Prmèe, il a prononcé, au milieu d'un ai de suniseses égra- uc

religienx Silence, le discours suimvanît -. iit s t
Le gomemuene tpruionre va conGer ces crapeaux à

votre lotneur et à l'Ihouneur des citoes et des soldats quce Le Gouverîement prot-soure m-a cliré ce le
vous conmnmandez. tii cmctiuit, panm'cre-îiî'10 î'sniitrisi' 'îrc'lî-u

", î-,ue ces couleurs répmuI.icuines, dont Phistire conacar aeîlerecomuissure tilielc lRlaipiifnçis.
les glorieuix souvenirs, rappellent partout à V-os yeux pmage la V-rit a'ait m nq la ;îri, 'iidl'tc île lt
vivante ttc la France libre etl rnérgénéée -mb!li tir éiaiîe, jeunu. fle, voIuVttsé t

14 Que vos cati'us se pénètrent le la sainte devise de lamaisMisus IinRunetîefi'ude th piuiipt téiomcmaiqîe,
lépublique, devenuei dsrmias Pimmorellcfoi de la patrie !îeuit mtirenunieuniicaux i nîtei

I Si Ctte ptrie avait besoin de vos bras, que ce dclpeatiuet-presque tott'uîlici'. l'or uiJusto netour (le luiProvi'iîn-
serv de guide à votre courage !c-, il apparteuait à lau îîIèptmiliquîu (ierecnntître,

I« Qu'il soit, nu sein de la pai, un symbole de disciplince la pt-ùirlnoutelle Bépumliiu-auîçnie, et ilpo.cr
et d'orche, ui signe de rulHi-nent pour la dfeînse de ces pour Siiire sa igutne sur l'acte îe mueeîlaldé-
grands principes que la révolution a proclams, que la Ré- mnîocaefaçaise- eti Riircpe. Cet!u' signtture.îîofsieînl'I
publiiue viv'i liera !nnuisu îe, înehiitir à la Répuliiuc. Mal gué le, agi-

" Citoyens soldats, sohlaIs citoyens, tuts cnfuUts du peuplc talous et leemaras iisélanui u ne pareille cniFc, île la
gnlemeunît he-s au peupe Inorte avec orgueil crt mblme rl de ciuitili'neidcugmiiceunm, îe la eué ili-

de la Iree et de la grmmudleur u îpel le arm t!uioms lotte set grait lpaîeîiii -
" Il est pour l nrépublique un gage t'union et de putsisn a n-itesettîcli ises, ies1le à vos con cîve not i ne

ce, pour tous les peuple. libres une gatr;tiie ic d'alliance et d'an- l'assiit'uice leurs ic ur la France serot

mitié, p ou' les peuples opprimès encore uite csp èmanuieq <l'at- ula piit tima giandcet ttc(fiot
frnuicltisseuuieuuu . ~m taints, pouir liasser- plu s gaai iet plus rfîîn e'cît rtu-vte e t le-s

ClAoncl. ami nom de la République t:îits îe la mitiatit entiére,. cetiinusonue cette
" Naos prenns à témoin Dieu cules hoummes que vox î'uis t u-,muiseuuilemnistre,(c'est quIo lt-t tp fnais

jurez tidlitó son dranatu.'" est mûr uèsou'iiuisIosiCocquiu t
Les colonels répondenit eu levant l'épée : Nous le jurons : a <'inîqie ans, (me lidée îes lîcmoe iurs de la ua-
Ve la liéj;ublique !rdn, n passéns lesics et dnns les uluirs (it peuple i011
Ces par'les ont ttéaccueillies put les aipplalissements de e tmsatseipti. La Rêpuublique qu'il ii

tout l'auitoire, et salutées à la Rn îles cis île : Vive i la Répu- o le c1ue vols avez fitutîléeu mîèue ttne Ué
blique ! puiliirîermgi'esivei i-is cciservatice tIs cI rs, de Ia pio

De nouvelles silves d'artillerie ont retenti, et la distribu- tîmié, des iuitlmrio, uli counerce, île la pi'bilé, île la liber-
tion des cdrapeaumx a ollill ei 'Li hentieur oral et religiex des citoyens ; c'est ie

Lunité du penple, de la garde nationale et de Parmée, oui
est la pensée du gutvernement etia nécessité de la Répubti-
que démmratique, est désormais accmplie. La jomuni-e
lhier a montré aux yeux ce rqui était dans les cours: il t'y

a plus qu'un peuple. Ce peuple est confondt et armt
pour déferdre l'ordre dans la République.

Citoyens, ne vois étonnez pas qu'un cri de joie et de re-
connaissanec unanine e tous les membres du gouverne-
ment réuonde à ces mil!ions me cris du peuple innombrabhe
qui a passé nhier deant noe. on présentant, Pune main, de-
arimesau gouvernenient, en laisant de l'autre main, le geste
du serment à la République.

Jamais la royaîué i l'ompire n'omt assisté à mne sembia-
hie revue. car c'émient îes uriées qui passaient devant
eux : ci cétat un p !eupl à Et le peuple n'avait qu'ue emo
et ceiâme. In u br '-Iorn, ô! Cet arr de Tnoumphle éluée à
li mémoire d'un conquérant se rapetissait devauit cette mul-

tituide. Le génimilitaire dum coquéraut s'eliçai devant le
génie du peuple. C'est le caracère du grand nmuement
que nous accomplissons : les individualités disparaissent, le

peuple gmandit !
Nous voJudiona enser-er à la postérité la Gdèle image de

ce gatd juir raternel ; cette flrét flottante de baïonnettes
quc seize h îeuren'out pas suffi poui écouler tau pas de char-

tte ; c-s lieurs, ces paviln eýs ramneau:: au bout des fusils,
symboles de paix ilans tarnifoces hcsbataillons accourus des
villes et des vilages As mlis éItigns acc imne m artie de
leur- popuiniat i:i ;ces régiens composés de os fils et de n-
frère rtrant dans la -ap[ilte réconeiliés et entrelacés dan-
es gwipes anUs ont isrme- du peuple ;ces visages qui

ne reSp-:ient îe la coneoidc, la COnfm ianîce, la sérénité dj
l'ordr e et ad la m,rn;é es cns, dont pas un seul n'a été untc

csu ut haile on 'alare ; ette nalima ó d'adhésion à quicI-
ques cilyens imiestes et laborieux, chargés par les circons-
tances de iciller au saiut de : ns; iee recuelHem enfin i
rentrant aux lambeau daus les rues de Paris spontanément

u"iniées, oime pour proonger plus avant encore dans ka
nuit cejouir tr mint pour aisser contmpIer Parmée pa-

t' dit Ine l t'-aterisation ! Conseriez dui .oins cette ima-
dan Ls 'vos iers I

L-urope et la Fanco le sauront demain : lTuirope pour
n'suurerI i'm îsrable puussance d'une nation qui, lauis

nu u vI, peut arime itrois cent mille hemies eun une
nuit ! la Franet, pmr se réjouir e lesprit qui anime Puni-
versalité de sa capitae, i pour dissiper les craintes quie
les ennemis de la Repuub:ii¡ tporraientrepandic contre
!1 railon et cîntre plaerptubé de la HptuliqUe,.

Vous l'ave: -vu. citoyens ! et la France le verra par vos
yeux, aprés vnus .

Quand Paris armé est debout, tout s'abaisWe et disparaît de-
vant son anuid. L'ordre estgaranti. La sécurité et lin-

dpene diii(e la representiun mionale sont assurée.s.
La tulîet a ir-cri-ti sont stc-nées. Les iîndustries snnt
ih'res. Le cre'rit nc'tuiuue. Le umt-ércirie enfoui par la clé -
liance r'ami:. Le travail. Ctc proprité des travailleurs,
est c-ré- pur le iguivernîeumett enutouré dl'inisituîtions protec-
turces des dttis diulus pauvre et du plus faible. La fra-

iteut ne sera pas sculemient une céréîmonie, elle sera la
.o .

!a RépumTblique, impuritsable dans sa force et invairiable
dans sa mîar:'hue. continuerm la. révolution, mais la continuora
nu proll île tous. el sera utn','1 comme vous avez été un.

Dun-z--!iii le tmnps et la for-ce, elle vous rendra la justice
etre totutes les classes, l'égalité Cutre tous les intérêts, l'uii-
on entru tos les oures, 'iiluence au dehors, la sécurité au
dedans!h

CO.MERC E DE LA PR ANCE.

Le M1lonilcur a publié,le QG avril, le tableau comparatir-
des principtals marehtandises impotnées et exportées pendant
les trois prmiers mois le'IS-S, 1847 et 1846. Le résul-
tit de ctt cimparison est loin d're défavorable.

En o 4 en c-i-t, lo commrce général a été, à l'impor-
tution. de 2P,577 quiinux rnétriques ;il était, en 1S47, de
21el9, et de 1I,755 sieiuemen î 181,S. De cet ensemblo
général, nouis extrairons les dIétails suivant, que nous avons
pris, à dessein, duans le tableau spécial du tois de mars.

Les marchniamlises dont l'arrivée a subi, dans ce mois, la
diminution la plus fit ile, sont :

la Les uéréales (7 1,6î7S uintatx mmétriques e l184S;-
610,0419 en 1S47 :--16,670 en 1S46). L'explication do
cette dic'rencc est facile.

o lee fis de lii et de chanvre (603 quintaux métriques
en IS18 ;-2,I06 enI 1S-1-7;-6,151en 1846); mais l'on so

f
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rappelle sans doute yfaveur ouii a été accordéo denuis quel
que temps à la culture dc ces'mlatières prenières ei France

Cette faveur iiotivera aussi la déroissance qui existe dans
iivée des étoiles, laquele. de 3,017 qinmoi métriqoe

en IS4m. est tombèe, en 1847, à 2,391, et n'est plus que du
519î n 18-S.

3u Enfin le zic (5.80 quinaus mtriues en 18;--
10.132 en 1847:;--1.490 en 141). Résultat dmnt les canu

ses nA plus dîiiciles à s inaler. ntu revanhe. Parrive de
muivres a considérablemnt auagmenté. Ele e-m, en IS4S, d
S.495 quinlaux métriques; ellen'était Iulle de 5.073 en 184-
et de 2.61S en 116.

Pour la houille, cette année a été inftriemue il est -rai.
1847, mais suipérieuàe A 1816 (i.642.53 en 19.à ;-2.
053 ci 1e7-1,45n.062 en 1-46), et, ce qui est imlipor

tart A signaler, le mouvement de l'Angleerre est supêrieurà
ce qu'ila prè'écliIlemit été.

Quant àI la f îonte, e !le a subi une diminudtn, comparnt
vement A t817. Soll inprmtion esu tmb'e, de 101,76
quuintaux n àtrise A 23,242 :mais, e i u, le num'ia

(u d 54,230, e: ces Cilrentce ne cportent avecelles cun'un
,;gniuta ~îun A P Xùaa!tage le leercice curan'.

'implorttion olie ïonce ete anée tes résuhats satisfu
sons. alule. reusement. pexortation i'a pau suivi, pucir s
part, la mme pîrogresion id'aptr. les états comnarltîiis-ul

nous avons sous les yeuxP. pre-que touws les mrchandi
françaises ou êtrang'res exporiées ont subi deidiminuuionuin
qi le somnt pitnirit pas trp s considèrables. Ces dinminîu
tions porterm suitouit sur les vins de liqîueur, les mécanique
les sels, les objets le Ilmodces, les Verres et cristaux.

Si on éxamine les ùdts spéciaux au mois de nmars,le pPu
af'ecté évidemmemm des trois mon, cn v que la sortie dc
nos vins n'a erdu iue 9.062 hectolitres sur pi-ès ie 130,o0
et qrue idelle es vaus-die S'eAt élevée dle 21 .7 hetil
tres à 24 654 On tronvIe de m me queies acruisseme
sur les céréals. la garmane, le sel, les sies écrues, les c-

ionnades imprinées etles draps, Mais les moles, les ma
-hines-. les cuir oi-rés uf la inteie). les tiisus de co

ton ct de soie. et les nss lis er delac. inprésentent 'au
sez tortes uhminationWs. No c treôs, par suite de lati
b!issement de la conso miation.otrent ie très lorts approv
snnes, nt:uiolmment en colon, sucre Colonial, cafe, gri-
ne lde lin. tnte. ete

A la suie d s états conmmeriux dont nous venons di
parler, le oniti r publie l'état comparatif dui misouveme
de la navigution( de la France ac'. I 'étranger, lesVoloniese
la granle ,éhe, pour le preiuer trintestre des années 1S4
et 1847.

Le mouvenent de la navigalon a baissé eni 1-4-. O
devait le ,révuir. La diHlrence a ésé' au prjuiice de cett
année, de 2 naires, jangeatni 1031079 tonneauxà len
liér. et. à la sortie le 211 bâtimens, dot le monagea il
vait'à 0,2?24 tonneaux.

SAcLUTAtTtoN A MlARE.

- oei fuir, re lut, nguusIe et saina reine,
3eauté des immortels,

Vous tes de mutn cœur, atm ciel, la souveraiine,
Refuge des mortels.

Hommeur trois fis salut, ô M ère de la vie h
Doux espoir des pècheuis,

Daig.ez être pour nous, pure et sainte Marie,
Le force de nos cours.

Honneur, trois fois salut, ô Vieri-e ucin animne,
Astre brilant du jouir

Ah ! daignez m'embraser du feu qui aimne
Ainuicr du bel amour.

Ïionneur, trois fois salut, vous à ai la puissance
Dans i -ciel fut donnée,

Régnez sur notre cœur. protégez tole enfance,
Je veux vous seuile ainer.

Honneur, trois fois sailut, ô vous dont la victoire
A cempagn;e ncillomt lien.

Des auges et tics saintS vou- éiliipsez ln gloire
En la cié de Dieu.

H1ouneur, turois fîtr:is ltui, ét<ile mimitlaire,
Guide di uu:muier,

S:mr uttte nmer Iiu n -e, auin eru-os m i mère
Eoignee le dangi-r.

Hou1 tneur, trois fis s;ut, -ùô cou dont la dem re

Obîenez-moti (li iel la 'ee qu'à cet te huure
Je sotis de Dieu t it.

Honicur, trois fi sa ut, naite Are d iance
ltile dut mun;

Trônte de l'Eqm-i Su, ttre epoir, l'epéraulre
Aussi de lorhlleliu.

flonneuir, irois fi is sat et, temple de la mg ,u,
Mod lutles ci ms'

Secourez vis enfs. protégez leur Jeunesse
Dii bohulur-tir de.« élus.

lo nueur, trois hois ,-aImt, ô imroir le justice,

Et ramapart Il" thréies: A nous, sayez propice,
O Reine de Sion! I

Himaneur, trois fois salut, atre, buillante -nurore,
Des proluhèîs PXspoir.

Par queildeait <ecir le grand Dieu qtnue j'adore
Et que je crois, =mus voir.

Honieur, trois fois salut, ô mère bienufaisante,
La force duI martyr:

Soyez à nos cinombaits, Vierge ute-puissatiiie,
Vouiez nous sceurir.

Honeur,trois fuis saluit, ô ums dont ha naissanice
A fuit cesser nos pleus,

Vierge, pure, iuanmacilée, aoutret confuance
- Pour romis soit dlatns nos coeurs.

Honneur, salut et gloi.rp, à mon aimable mèreu
Et bènådiction ;

Publiois ses vertus ; au i icomme en la terre
Béni Soit son Saint Noir.

C'. L. DB

t.s coi nu Mo; s.--Un jurnal île Tarnet.Garonnte as-
eure qu'il existe dansi un coin ignoré de ce départeîment unie

petite ville sur laquelle la révlution derm rO a passé sinls
y toucher. La répubilique n'y a pas encore été proclamée.

Maire, adjoints, conseilers mnuticipaix, garde-cha mnipeire,
euc., tout est restéia enilace, On nue s'y prèotccuipe pas plus
d'élections à f:ire pour Passemblée constituante, de garde

iiuationale à organiser, qu'on ne le faisait il y a. deuc mois.

La petite ville en question est Saint-Anutonim..

MELAN GES PRELIGIEUX.'-I
sa Sîd•

ýs

- li3. îMmIiis oi vérité, cier lecteur, il n'y a pas parmi ces
aà, raisonnzeuris 1privés qui sont aveuglés, par le si nuirs pnéjumg's

coutre le iîiiiver thont Notre sauveur a voulu cli'il fût fait
- 1 umage ournotre iîiistrîîetiolit o notre satîctitication, qu'illi
il aimaîi:ient iî ueuxrejetei la révélationi ehe-ièuute quje de ho
kiO recevNTrRlEeAla houiuhthl'églie e 1h8olique. Il semait inutile
'e île lotir ime:r Io:; amîirables nèouoigiiag's les A igimtin,, lice

A uîhîuseslîtsCyrilies. tics Grégaires, <es l3asiles, ches Cliry-
istOudanuuus les premiers siècles île l'égiseý. Ces ns et

ai illustres écrivainîs attestentî de la religionu dans lotir tenihis, em
e rlmiud ils piarlentn le l tiuîr langag'e est pluns énuergiquie
eý; que celui que les cauluoliquli$ie nos jlou tr5suont au'cou:ttuuiès

S.d't-lnJrtid-esur le uîaèînuosujeî. lois3ics îasniu'pi
mu le veuletîciias des fais, les opinions leuîr smilisetît et sur-

s, tout leturs lpropres opinionus qu'ils apprécient avaitagre.
Leotpinima a J1éciîié(ulle I église est faillible. S'ils peu-
camvient trouver quelque chiose dans les écruivas de la pri-

le tnitive égl!ise qui pourrait cýorroborer cet avanîcé, ils s'en le-
0 ouc era cilm ; mais des faits coomme ceux <hile l'eu
t- mrouue idans les pages cIle ces auiteurs sont fatals à leur jie-

rs siti011.
0- Celîvidoat je îîî'étoîne qWmaxant foi ait christianiisme il,;

ui ie uoucî pas la nécessité d'un e at iUé ifi.ibe, niéme
o- oi moyien des luiiètes de la seule raisomu iudivichuelle,qtm'il s
- li mieiui liw as le lit de sotn insiution danis les saintes écni-
i- tures. Que pouvait u'ailnr uh(lre le sauveur à ses apîôtres
.- loirsqu'il leuir dit . ;- Alle-/ pao ut le moîînde, jîrêcluez l'é-

- vuaitile-à touteicréatiure (1) ?''Qu'a oi -il cutenhin, lorsqu'hIl
ava:t (li Celii(lui cvuus écoute, rut 'ècouî te ,celuci qumi vais

Le Méprliise, riteu méprise ; et celiui qui ne iépri.se, méprhîise ce-
tnti liii qui muî'mu eivoyé (2).' Que voulaient dire ces paroles-
et.- Et je prierati ituttipore et il votus domnnera un autre conso-
18 !teur rifin <l'il deeuire éeieheictavec vous, Icsprit ie

<étité qume monde nie lieu-. recevoir, hparce qui'il mue -.e voit
ni pouîi et ne le ponu int ; mi oais vous, vous le connaîtu-ez,
tL parceitlcîîîil cleiuiera iavec voius et il seraen onuis()'
l- Que îioîrnîît-fl entendrlie par- ces pîaroles : Il mais, quand il

e- sva u c-u c-eu eshun)it do. vérité, il votis enseigner-a toute vérité,
car il me parlîera pas (Ie I ui-iéaîe, nmis il dit-a tout ce qui'il
otra euîtetuulu et il nous annoncera les5 choses à venir (4).11
Q e puvait-ien rcre entendre ar icesl n aroles rI toute
puiisaace m'a été uooiéeclans le ciel et suir la terre. Al-
le dreie enusciner toutes les naiiveus, les bsiotisant aijnos
dtPèe uttiFils et cit Sauvt-Esurait lur aprenan t à oh-
-servaepur notrt les chtrs que je vous acilpresities, etq'il
qimeraiensi toueuxrs avec <vs jtiosnItà la onsomnatio n del
s iècles (5).r' Que vulat-il cliearc es itAnoles ;" Que
s'il 'mes drus écoute pas,e ites-les à 'égliseet, s'il n'écoute pas
a'église mème, qui'il aist à <ire égard comnae un païen et
un tiubicain (6).l: Qt'etce que l'écnitue sacréeouiqllutôt
les aôtes assemblés c i cu cile avaient voulu aceorimer
lorsq'ilsdirent l ila semi Mé boit osu Sait-Espnit et snouis
de vueucous pain imfosers autres clses que celles-ci qui
sont iieeîssaînes (7) " Eu itis loin : I.et il (.Su. Pailh) tra-
versa la Syrie et la Cilicie, confimnît les égrlises on. leur on-

stounant de prder les précepies ds iaptre;et lesavatatres

54-. Je pouirrmis iitiluhiien les prissng-s de ce 2enre tirés
clos:agesu lenio rinaiaiapique gais c'est inutile. Adres-
se it trisone i és le dpaneilles questins, c'est les
iii i uer a udon nerleumr oltilioi, au lieu du seis quuoje detmanude.
Vlis mtie ioiis, cher ourrait orb ovez al'évc-itre soire te
V0Mis cmiirendiez li dorîîefitse s véritable (lcu ce dif-
lèfenusptsae.A vai o ili'uIl ie fussient c-cnts. Iléglise etait
cri huitseýsi1îu llu1: i lic pr~îérugaliiue r1u'ilsexprjiimeî:t et ni-
i-tou QueI les pgesecsiiieusent été reetilis m euo,

o l leerdaniété jem'tonne qu'aan ie cetteirroganie.
c e d v-ie dP leano ié dune iautorité iiseiner in-

ftili'eueut uîuce:ebeîu-mi,îirptéiuîllemeuit jîqu' la fii
hum umondelas dumtrièe e lslue C ris n Endit'idupasreçu

cette vurérenrti-e, fait due snitiiron n slpne mineportisoai-
montuus dus teiis uar l noes uine Seig!:etir 'a exprimée
eu dési1PImi , uliti,]îulecs trouv<e mappuluoées dans les écriturnes
il,,iciii ' cetue<o rîes a <aienîi été 1prononicées ci cotte célé2a-

ituri . Qfiuiici ces tenues.i vMui he le ueande à vse t qui étes
h-orstic- laeromdi muiArticléglise, damoire opirhion (t-ar

av: tht :euc iqivous coiu-e , riencautre ;hose auttqml je
eméisee en aîîlei;et ignilui qi t ces prissage, mSirVous
n lie'pas evoy (le.votQe iiouncleiendez celle le s:
e i~tEt jerertu mî lere et'as uéoie us la iu nati cones

JtsigsiIr:uui lesi<'aisonnuifrs 7flit>ls. s'ils ie tenidi-at pas à
î-îUix qui ousrigrjnt p- taimi (oiiaml eadilens) la religionu
-hrlieur . la portionre é teirel ftaillibi outé de la part de
,sui it.; it'i u ueur ?

Or -i'écriure connpit: revoiv que 'notre Seigneur
i it tnée les instrutions our lat vpo agatio et la con-

eeraaviicvodusaereligionutofoi-rnient aux alees adoptés
e-asr les etaieonhers'privésri'église cailou enIiqu erdiait tolite

Onr à teu e 'ux.S' mataitdit hAllez alon,écri-
vez its Eouvaitgilesnoes actes des Aôtres, les épîtres et l'a-
isancema té aëlitdns île P icie Testau iert Ilou
lz on u poseineImnp t el le atai bi; pniten h'i nn -

nuierie, e etu'F iropiés de la vipeurenan;tIyez-hes à-
nitfliiermles copies clela qle, disr i pe-esparuiles h is-
iuîejeui'oe aux païejrv ,euisan jutà tous et à chn man d'eus

dsfièce ' les. uetmc eoat-île jirepr c ptn aroliîées, Qe
s'une ous icorqute sleditsles ào1gins e s 'cutetpas

- cImesfrn mme qus lus espts) égard jouirme unèpaen us
qu'àh pubiint)." Quest-ices' que dücire, sasCréuipltôt

s'dae nevo-iu pointîs imptsru ici tr hoes qciume uei lples-et ce
fuit înecesusaire's (7 t i-n- piri lu ie lom met imtéal) ten-

[vrs lkaSie. clu a i-i-.V. , cofimatleetlse e1eu8.-

['h] kn. cI~ 16,.. .3
N. IJ e pourasî u'm nwhine levoi psres dle ceo genr ires-

<cuis textes d excellevante lispitrm du Nnas c'ea i'ntile Ades-t
.iezaxîaonîsprinué AQmbs m de-6 paeillesB qulett, biels

\uc os ppaumi îhle iocieu q 'cryzlueure sarQuê -

[5]rentlssien. Ali 2an V u 1, ne, f20 nt' nt.ègs eat

[7]at Que~' les exptressons. 1uen ét rcelis uno,

S] mocI aJtie d do <us-it.Een'parçu

pore en adhérantt ui principe îles rouseonrersprivés. \lai
auijurd'l Jeuije nePuiis oublier uîne réflexiont de noître divini

maître: Que sert à l'omme de gagner lott l'univers s'il
vient a perdire son imtile.''

55. Maintenant, cher lecteur, si ces raisons sont suîfliain-
tes pour m'umpcher d'alanîldonliler I'église, une, sainte, ca
tholique à 'exemple de l'écrivain décihn (lui m'adresse des
lettres du lieu le son apostasie, ie devraient- elles pas être
égalent bonnles Pour vous faire rechercher la conumnunio
de l'église qu'il a abandonnée ? votre ame vous est-elle moinu
chère que la mienle ne 'est à moi-même ? El si, à par
mon iiidigiité personnelle, je suis dans la voie d la vie éter-
nelle,doît Jésus-Christ a ouvert l'entrée et dans laquelle il a
ordonné A ult le genîî re humain d'entrer, pourquoi nl 'èes-voII
à pas prêt à y entrer et à y faire le voyage île la vie avec tan
d1e Millions récunis laus harmnieue unité et la ceuoIImmu
nion de Péglise cie Dieu?' Pourquoi coritinueriez-vous à
marcher accompagnét de l'erreur et ce lopitîonP pivée hors
de sa .comnimunion, lorsque dans son sein vousil auriez la ver
titude de la vérité et la promesse le 'voire Sauveur lui-mênme
qui, semblable à la colonne de nus duratt le jotir et A la co
lonne dle feu durant la nuit, d'ui côtù éclairermit l'obscurté
cde votre raison naturelle et ce l'autre vous mettrait a 'mah' r
des écarts faux gt trompeurs de la science humaine qui n'es

pas selon Dieu.

M. L. 'J. PAPiNTÀl..
M. L. J. Papineau, dont la fécondité égale au moirns celh

de son lidèle de St. Hyacioithe, vient dle livrer au public uni
troisiéme nanifeste. .Dans cette nouv elle production, M
Papineau ne connaît plus de bornes. Lii manière sévère

n"Iîml junste, avec laquelle les journaux qui soutiennent le mi-
nistère ont accueilli ses attaques aussi petiumesmurées qu'elles
sont impolitiques et aiti-patriotiques, l'a mus hors de l.ii-muê'
me. Il prodigue niimjuure à tous ses anciens amis olitiqui
et surtout aux mimistres, qu'il traite île ', tartufes,''le d'irnca
pacité et île nonl-probités poliiqties," rle n lpoltron s ,hu

suuersiuicîx''de to bouitl'ofs," île l4 aramds ;*êteîguuoirs,
" d'administration incapable et ruineuse.'' Voilà commen

S parle M. Louis-Josephi Papiieau, cet ancien chef Canadien,
qu'on appelait autrefois le patriarche de nios Pberis, muai,
qui aujourdhui ne atrait nmériter que le titre d'eîînenî
ac-arné cIe la lais, cii bonheur et de la Prospérité îe ses
conmpatriotes. A ce titre, notus devons le combattre. et cela

t sans ménagement et sans lui accorder ni trève iii repos. I
est le plus dangereux ennemi du peiüfple ; car il su couvre de
la peau( de l'agneau pour dérober aux regards de ses coin
patriotes tots ses projets le troubles, le division et ie mal-
leurs. Mais nous le démiasquerons avec toute la franchise,
la sincérité et le p ctiotisur.equ doit enployer celuii tii(lé-
fenîd les intérèts de sou îîaivs. Il nocus fera souvenit peine
îi'au'or a censurer ausesi séverement un homme qui a si

1longtenmps travaillé au bien-être de notre pays ; mais nous
nous souviendrons que,nouîs avons un devoir remplir.Nous
nous souviendrons que si d'une part inous flétrissons les actes
anti-patitiques et iiconsiléi'&s de M. L.,J. Papineau, d'un
autre côté, nfotts :lfendons les intérts de notre pays, nou
léfenidons les intérêts le nos six a iui tcent mille compatri-
otes,qui ont dejà eu) assez d'années de troubles et de calaini-
tés et qui encore cin ressetent assez les imalheureuses conse-
quences, pour n'allr pas se nietre le nouveau A la suite duin

rhommie qui ne déeire qu'uine chose, solin propîre avanicemeuît.
Il dlemandele rappel Le l'union, et pouirqoi ? Est-ce poui
I'obtenir? non, il avoue lui-même qu'mo ne inus l'accordera
pas. Pourquoi donc le cemande-t-il ? Potur fiire croire au
peupleil que, lui. M. L J. Papineau , il a ci vue les uitérnét
du pays, et que lui seul ieut les procurer. C'est chez lui
une idée d'ambition, et voilà tout. Il demande ce qu'il
avoue ne devoir pas obtenir, et cda pîour flatter les passion
dU peuple, et lui inspirer que lui, AI. Papinianu, il sait re-
connaitre les inalheurs de son ipays, qu'il sait hltter pour les
alléger, qu'il ne craint pa de les proclamer, et que, s'il nueim
Obtienit pas la fil], la fa ut e n'eut est qu î'a u n uist ère LttiJouir
et au gouvernement anglais ! Comnue on le voit, c'est lac-
lique chez M. Papineaui muai, c'est une tactiue qui ne li
réussira pas.c

1\1. Papineau doit en eetm se sonvenir que les ambhuieuix
et les ambitieux démtlesurés ne réussisscnt quelquefois que
par une grande sagesse et mme grande profmidteuir deesées ;
ils lieréussisSent qu'au muieu Pline société bouleversée et
plongée ianE le trouble et ilanuarchuie; is rèussissenit enlfiîn au
nuilieu d'une société dont le gouvernernent -st faible, n'est
pas soutenu par le peuple et sest attiré 'idi gnationugéné-
rale par ses actes iur.anstitutionnels. ses actes délnyaux et
antinationaux. Mais AI. Papiniea mu est-il cet huoummec ? la
socit canadienne est-elle cette société

Certainement que M. Papineau nu montre pas à l'hecuu-
ne cîu'iî est cette sagesse et cete Profoeu r de isées uîu'oi
aimrerait à luîi voir, parce qu1'il est toujours dé ,îrablc qu'un
homme de son talent et le sa capacité sac.he bienî emlioyr
ce talent et cette capacité. Nous regrettons dPautant pîlur ce

nqrue chez M. Louis JosephiPapilie 'î, (flie cet ancien
défetnsouir de nos droits se retourne ajmouird'huiî cottre son
pays et prend à coeur de ali prouier que M. L. J. Papincauî
ne doit plus compter dans les rangs de ses mnnis et dIe ses
protecteurs. mais quue le peuple canadien doit. se bien péné-
trer de l'idée de l'avoir pour sou adversaire le plus acharné
et par-là mme le plus rminel. Nous le regreuions encore
'autant Plus ule I htatoire amura plus lard à eurcguirer la vie

d'un homme gui si longtemuups lòimié, au nlieu de mil-
le obstacles, pour la défense des -routs du pays, et lot oes
iunallheumrs et l'exil cru ont fait P'eieiui l lus hersé rant, le
lus dissimulé, le plus danigereux de ses com ptriotes. Mais
enfin c'est lui qui le 'ut; ru'iI subisse les co(eé cs de
sa volonté fts pai' samuijgeincint et par son mnanque de,
sagesse. Puiss- la iprovidence protéger en ce moment io-
, re pays, et liii faire passer paisiblemenit ce temps de crise,
ce temps de tenîtatiu'es de dlivisions intestineîs !

Si M\'. Poapineau û eut îlae la sagesse, s'il eût oui dle Ima pro-
fondecur de pcnsées, il ne ifût pas venin aujourd'hui jouter le
rôle qu'il jouie. Il ne serauit lias, veonu mIre à son pays :
l" J'ai confiance dlaits tes ministres libéraux ; jprôte-leur ton
appui ; ils muront le mnient; car il uic fiut pas qui'il y ait de
division clans les raitgs rêformnitc>," et ajouter nn mois
après, lorsquu'ils nî'ontî pas encore tii faire conurmuime une soule
dIe-leurs mesures et mugir le moiins dît mondiie « Je les connais
«c îuieux aujourd'hui quefe ne /e.t connos-ssais ulors ; ils ont
<i fi tdeîpuis qu'ils sont au min mstêre, tout ce qu'il fa/lloi foi.
"r ie pour' pi0uver qu'ils utonil pas le capacité, ni la probité
«'polit iques queje leur .mupuposais; ce sonît des tartufes, ce
<« sont îlespjoltrons,se sont îles supersîilirux,ce sont des louf.
"fons, ce sont île grus éetigors ! " Quele contradhie-
tien h et à tpropos île rîtuoi ? Pourquo>i asi d issiuiler pe ndian t
cmi muois? Qu'est-ce quîe le inisti~ère a fait de repréheicuble
depuis ces ciru~nuemis ? Nomnmez, M. Pilpineami, nuommuez les
mesmures désorgaunisatrices et nnîti-patrioti:îues que ce mîtmne
muinistére a mises au jour ? Mettez.leî', si voltsle pouvez, eni
'regard de vos piropres actea depttis cicrj mîoiu, et dktes-notts de '

quel côté est le toit ; dites-nous Je quel côté est la condute
1déloyale et dLranstic ite>-nîîîis cnfin qui (de vous

1 ou du ministère travaille pour le bien du pays. Vous serie
capable de repondre que c'est vous qui travaihtez a bnetu

Sdu peuple.Mais lui, le peuple, lorsq'il verra et étudlieravo
- actes ; lorsqu'il verra vos sourdes menées, vore conduite sus.

pete depMis votre retour d'cxil jiisquù' la fin de decembre
a darnerm ; lrsq u'il lira vos tris manifiestes qi se conltrdiseit

les ins les autre, et dont les deux de.:nîiers ne veulent rien
s moins que la l ute du miistre ; et tout cela sans ra isons,et
i pour le seul phsir [car c'e.-t la le uit qui s'y fait voir partou]
- pour le seuliplaisir de contenter votre ambition démesurée, et
i votre désir de parcourir le pays ci dictateur et de le lmetre
s du nouea u dans I 'gitaticn et fnalemnt dans le trouble et
t lanarchie ; le p<i pe ne sairait vos croiie ;le peple dira:
- CO Tu nous en imposes, tu nos trompes, tlu nuls trahi i tu
à ne consultes que ton i térêt ; peu t'importent la paix, la
s (4 prospérité et le bonheur de ton pays ; tu nie veux( que î'é-
- 1 lever sur les rLiiiies de nos habitations et au prix de nhtre

, sllng. Mais non i;nous te coi naissons a ujourduliT
- f nous menerais de nouivau dans les pliines de St. Denims,

" tu nous exciterais de inouveau a-, ciuombat, et avant minio
ic que le canon se seraitait entendre, tu nous quitterais en-
t core une fois, pour t'en aller chercher re'ige sur lun ol

iraunger et passer huit années sur la terre de la belle Fra1
ce dan la paix et l'abondanc, taidisquîîe nous nous paie-
rons encore, de notre liberté et de notre vie, les quelques
inlstanits que floeus aurions consacrés aux' luttes qule tii îieli

"aurais préhées. iais non ; nous sommes déaiwsiioneué,
"Nous nouis ugions que tu voulis noire bonhteur, fnu

ea nous imaginons que t voulaim le bin-ôtr de ton pays
' Mais aujotn'hui nlus d'ilusions, plus d'aveuglem n. Nous

. at'vons recLonn i;tu as bcauî te revêtir de la peau (le Panean,
tu as beau te-cacher la figure sous le masque dii patriotis.
me le plus ardent, tu lie nous trompes plus. Ti n'es qu'ur,
ambitieiux ; c'est ton orgueil, qie tu veux satisfaire imais
D ieu merci ! tu ne nous trouveras plus pour étre tes du.

- VoilA, M. Papineau, ce qte le peuple vous dit ; vonis
parle franihemenît, il vcus parle sévéreenciit n;iais peut-il
mantenait en agir autrenent i l se OIlc nm du passé, il
se souvient que vous lui parliez en 1836) et 1837 conmue Vols
voulez ;e eoiire aujourd'ii. Vous lui disiez que vous iécia-
m niez conttutionnellement ss droits ; mais il se rappelle
bien que aos vez fiiii par le imniier dans les camps ;et

>lorsqu'il a fallu agir, lorsqu'il a fallu se montrer, lorsqu'il'a
filIu déployer son courage et Irouver un chef uir oiman-
der, le peuple vous a cherché cn ivain; vous %'étiez pis
sur le sol canadien ! Comment donc a IîjouPhrdluii vouilî'z-

'vous que le peuple se mette à votre suite et ait la moindrc
confiance en vous ? Tout ce qui ne vient pas de vous, vous
le dtites ilaiuivais :;et pourtant que proposez-vouis ? VitisjIro-
posez de détruir tout ce qui existe ; vom:. voulez renverser
'ordre de choses actuel ; vous voulez plonger le payss dlans
ume agitation dotut vous île pouvez lui indiquer la fin. et tout
cela poir dire qîe vous proc.la:uez un Idroit ! Mais ie vaut-il
pas mnieux ajourner la réclamation d'un droit, lorsquie, par
cette réclamation immédiate, on isole son pays dii rete (lit

s monidîe, on le rend étranger à *toutes !e simesures tic pîrogres
et d'avancement, et nu'en retour on ne lui donne queat='ia-
îion et le trouble ? Oh ! oui ; un voilà assez pour convaimre
le peipIe que ce que vous proposez en ce momenti 'est au-
tre chose que sa rétrcgradaý.ion.sa niiulification et p.'îît-être son
-LaCaliatisseiilmnt.Le peuple préfère deshom<nes qui lui disent:

'oil droitnous Pavons toujours reconnu et le reconnaissons
"encoreMais nous voulons d'abord t'obtenir tout ce que nous
sommes certai ijs de te procurer ;nous voulons que sous l,

' rapport coinimerrial, industriel, omnifacturier, agricole,
etc., tu ie demeures pas plus lonteim p C'in mférieur de les

' voliins ; nous voulons, s'il est possible, te rendre eu'ir s-
" érieir. Alors nms pouirrons réclamîner pour toi la ret on.
naissance enitre dle tes droits, et durant relte réclamitait oli
t t pourras toijours prospérer et aumentter mes res ources
. te toutes sortes." Mais vous, M. Papineaut, vis tne com-

prenez pas ce ingage ; c'est selon vous tloii de' tratres et
îles ennemis le votre pays. Mais vous volis trmiipez; il n'y
a pas delraiioîin dans ce hoîge . La -efflechoset qui le
dttingue du re, c'est qu'il consiille et Itri1pose les choi-
.;s prat ique. et quIle le vôtre rie es'on ient quix téories.
\îîllà la meule diflérence entre vols et le om.ires uti jour
vous tes un homme de thkéries, les liistres s înt des hom-
ies ,ratimlies.

M. P apincaî, dans le même iie mainiifest'e, dit en teCi-n-
natit : * i aucun( les ministres, sous soit nom propre,

veut avancer Pleure le la discussin, sIutouits ot
nucune îles propositions, qle j'ai -nontcces dans cet

'' lcrit, et qui seront discintées n parleieiit, SI YF'
" SUiS, soit qun celi leur plaise tun lenn plaise ps,

je im tiens oblig en honnir du suivre c:etie discus-
sion, sur l amême ton et la, iméîie Ccourtoisie ou'il y
mettra.'
En vérité. ,M. Papineau se méprend étrangement,

s'l est séri:ux cn mfasant 'ene proposition. Les uiis-
tres n'ont pas à descendre dlins lrn'êîe duîjtournalisime,
cir ce itest pas le thrautre sur lequel ils doivent paraître.
Duns tous ks cas, s'ils tnient pur y dsocnreg ils y
regardermient ai dleux fois, avant d't ngager une lutte,
corps a corps, avec un honune qm ne trouve pas de
miceurs arguments cotire eux, que re se servir des
épithète.s le 1 poltrons ' et le " boullos," et qui mal-
cgré cela leur parle encore de courtoisie!

M. Papinenir, dans son dernier mamnifeste, uit que les
i'élcanges Religieux sont "subveiutites à même les
'fonds publies, secrets ou innperçus datns le chaos de

h la banqueroute."
Nous devons rectifier ici les fiaits, et dire m' M. Papi-

nenu que roI no fut jamaîis et tel nî'est pas encore le cas.
res MIélanges Ieligicîzx se soumtiomenet par etux-mòèmes,
et par le seul moyen de leurs abonnements et de leurs
a nnon ces..

Mi~. Pnpineau aurait dû <le plus remarquer une chiose;
c'est quec, si les M4lanuges etaiient pr'ot gs, pa le gou-
vern~emient, ils P'ótailent d'une miulnimere foi t ciiouse,

c:ar depuis que le inistèreo libterail est tnt pouvoir, notre
joiurnail na'm pas eu u- mserer' dants ses colonnies une seu-
le annionce du goiuvcrnemnent i

A pròs une dénôgationî aussi comiplète dle unotre part,.
M4. Papineau ne peut se dispenscir d'e priouv'er son as-
sertionr,à moitns de se voir accusé dle fiuire de6 avian-
cés sans fondement.

Nouîs accuîsonts récepîtion dlu ropport des commuîisnmiresdM
Iravcaux publcs potur l'auit.ée 1847, et olronîs å. ce sujet nos-
remervcimîents à qjui de dlroit,



MELANGES RELIGÉUX

Nous voilions de lire larticle du Pild, au sujet de PUnioi
des Canadas, et nous allions y repondre lorsque nous avon
reçu la Jlinerve d'hier ioir, qui comiet elle-même un art;
ce à ce sujet. Cet article nous le reproduisois lus bas, e
contourons dau toutsou conîtenî ..

L'U NION.

Dans notre article de ce jouir un réponse au dernier ma-
ifet de AL. Pipineai, nous nvous prtstot contre un ai
ticle du Pilot au sujet de l'Union des deux Cao idas et de bI
rnprésentation provinciale. Nous devons appeler particulié
rement l'attentimn de nos lecteurs aàce sujet, et dire ai noir
dlu peeple qIe J'écrit dî 11Pilot est foldé surnl'iîjustiie ; qui
le 13as-Canada n'a ni désiré, ni deiaml. Pitniuî, qu'il s'y
est au contraire oppé ; quis, par suite les circonstances, il
a r ésolii loyalement ie la fiire fonctionner. d'en retirer tou:
Ics avaitages pratiques qui peuvent Cnildécouler et de la faire
servir elle-mme à réparer les mulix doMt elle a ét l'iie.
car souvent une meure faite dans un lut odieux trompe
sous bien es rapports 'atente dle ses auteurs. Mais le
peuple canile n'a mîa chn id'opinion sur la ianîiire
dont cette Union li a ét imposée, ni sur le.s ijustces qui
l'ot accompagnée.

L'on le doit pa.« dire qu'elle ait été faite dans l'intérêt. du
Bas-Canada, ni des Ca adiens-français. En particulier,
quan à Pinégalité préméditéc dans la reprscntation ien par-
lenent pour Puneàt l'aiutre province, aucune circonstance
n'a ipu la jusufier, et c'est un acte illibéral envers le Ba<-C;î -
naJa, pour un journal ami de la cause réformiste, d'essayer
de le ihn en principe aujour'hi. Nous n'avons pas d'ub-
jection à ce que notre confrère discute, dans le sets qui hi
conviendra, J'opportunité tu l'inopportunité de telle ou telle
imesurc, sous les cironoista nces dlu moment, Iii mme qu'il ar-
gue au point de vue du Haut-Canada sur les résultats prati-
ques île cette Union tels qu'il les voit. M\ais qu'il nie pîcla-
me pis inég:îlité de droits commîii quelîhîte chne qui de soi
puise être jusitiè. Nous i'attribuons cet nrd!e au suirpliis,
amis que nous Pavins dt, qu'au pu 'expérience d'un edi-
teili d'ailleurs bien iuîtenuionné. :is afi qu'on ne se niî~-
preiie pas sur nos pinîns, nous devons iitre confrére
num e de r'nre celt réeanaion aussi chire et aussi expii-
cite que posible, et nous s ommes ir quI'lle srai approuvée
nion seilemiilint par veuqx ui noLs CouîvîlennIt aujourhi,
mais par les houiinies ilérauiux de îi'une et I'autre provinces.

M. Papineati, qui a tro-îvé moyen, dans son écrit, de
rensurer tou le monde excepté lhi-même, dit encore en
f isaiît contiatre son opi n iode M. Viger, lim'sq îe lii, \1.
Ilapneau, était à paris: Je lisais, dit-il :M. Vige'r est re-
6 négat, il trahit lintèt catholique pour l'itérêt le ses
" alliés protestants ; je disais, mensonges irrdligieux es
o langrs de cet évêché dont M. Viger est un des fonda-

w îeurs et bienfaiteurs.'"
Nous ne rluieirons pas sur le passé politique le M. Vi-

ger, ce serait inutile à lheure qu'il est. Nous nous contenue-
nuis de remarquer que M. Papineau vita toujours et qu'il
ime encor» Pindépendance îles opinions, et pourtant il

nous reproche notre indépendance vis-à-vis le M. Vgr.
Ce imonîsieur, -oiime on le sait et immn iC tri .1le clr 'i'(:et
lvché en putiuclier Iout reconnu et le reconnissent uis 
les jours, ce monsieur a été fort Iibéral lorsqt'il s'est uni de
fonder Pévéhié de MontréaL. Mais M. Viger enteîdlait-i I
par là fermer la bouche à l'éthieur de ce journal et le forcer
à le louer quand méieiî 1 Nous no le croyons pas iNM. Viger
ne dit jamais avier eu cette intentin.D'ailleurs il nous soie-
Hie que M. Ppineau, loin de nous hlmer, devrait trouver
hon q ue nus agi siolns cnuintîe nous le faisons. Nois imioni-
Irons par là que, tout en reronnîaissa nt, chaque fîoi que nous
n avons occasion, Ii librali de AL Vig"r, nous n nous

veidons jamai pour une pignée d'or! En ,parlant ausýi
imdépendamminet que nouis le faisons, nous mntri'ns ceo-
rc que, lors imême que nous revienririons ld i, ex, et i I
nous trouveritons au pouvoir quelques-uns ie nos parents
qui trahiraient notre pays, nous no conscntnons.ia os à nous
tire pendait d ois t ide, ouis. quand e serai t m mue
pour recevoir la jolie soume de £4500 1

Or nous informe que le .omitét de association îes éta-
iments canadienls ils tionship s seirillise, ainSi lie

Mlgr dI lonirdl, de faire sortir cet te semoile li e circulai-
re, faant -onnatre les protrés de Passocini Noai sm-
tues bien aise d'aipprendrr relle nouvelle ; car cela nous
annace in progré5 iîuelnque, et c'est ce prgrès que le
pIuibl désire onnaîitre. Pour notre fart, nous non,;S soimles
ndreisil,ux fois u ii idos secriaires di 1associatio i la
preirere uis, nous avons rçu" ane rq s iqui allait å lire
qu'onl ne po'vait rien dire pour le moment, pour la ir:on
qu'on n'a nit nen à dire ; la secondeI hlis, un a gardé un si-
letc profond, qui sans doute signifie enrore qu'o n ien
à ire. Nous îespros epiilait que noius nous trompons et
que Passonition avance. Si nous ne nous tromips lus,
alorsc'est une raison le plus, pour to sles citoyenis qui s'im-
téi'îseit à laboliicW oicle redilibei' ilzèle et de ira ailler
à la inssite le inette eiltroplriec (qui hroilet tant pour.l'îii
veligieux, agricole et dum-eturir i uays.

Ce qlui précde éit écrit, gquan nous avonls rçu, par
I ob1-geaiîco îd un le nos anis auquel nous orflions nos re-
mneriieis, connunication par avance ce la circublire de
'as muittn. Nous n'a'Ils qe le temps de la purcourir.

Nousy voyons que le coiniin peut obeir du guvernement
le réponse immédiate, ai sujet ds terres à coiici'dler et des
conlii ion s de concessioni, et;c ci sorte que, pour lia pre iiire
atun , l'associatioin [c potlurrarecommander que des ersîn-
lies qui produiront tun certifitat de bunnes imuirs, de at-
lacit et le m'en s siu ants pour vvrc ans un nouvel éta-
bliseent.Noais n 'avons ni le loisir ii P'esîace suihlsanlts Fpouir

rnditc du avanîta go aîuj ourîlPh ui. Mais nouîs y revienîdrîonîs prîo-

L'En~icyclopédistc île 18 aas rêîpondl à M. Papineuuq'ue
iti, M. P'aineaum î, îist dans l'erreur. U'Enicyclopéîliste est
entré dlanls la earrièrc dlu journalisme, nîon pas à 18S an.~,
miais à l'àge a iquiel M. Papincati est entîré en Pademiont.
L'E ncyclop 1uéiliste la isse M . Putpinieatu cr~ hire quî'di (I En~ucy-
clopédiste) s'est lancê t rop vite danlîs sat nuouvelle carrière ;
mais il ajiute qu'il espuèrO que, si jamatiis il piarvient à PîgeC
nîciml île M. Pa pinieauî, oni ne puourria pauslui r'epruchîer, àu li,
île denmeuitrer dlans la vie putbliquie trop longtemips piour le
bonhieuîr îde soni piys !

M. le Dr. Noillon vient île faire paraître dans ln JlIinîerve
till aîdressc à ses électeturs île St. Aimé, St. Barinbê et
~St. Judes. Nous reproduirons cette adresse dants unO pîro-
chatineo feuille,

On soisouviCnt que le Ca-nadietn dc Québec avait promi
de reproduire en entier le discours que M. Papineau avai
pironîonicée à Passemblée du marché St. Paul à Québec
Aujourd'hui, notre confrère se ravise ; il nous dit .que " Pin
s.fjsonec des notes prises re lui en permet pas là publica-
ion.'' Nouis prenons note de cet avteu cela prouve que M
Papineau n'aime point à mettre en regard ce qu'il a ditî
Quolic et ce qu'il dit actuellement à Montréal; c'eût ét
pourtant une compamisuhn bien curieuse.

Nous avons reçu la 5e livraison dit Rpertoire A ationa
publié par M. J. Huston. Cette livraison contient la suit
de 'analyse du -paradis perdu de M illon, puis quelques piè
ces de vers par Phon. D. 13. Viger, l'lon. A. N. Morin e
Plhon. D. M onîdelet ; vient ensuite un morceau on vers in
titulé''les boticherie'" et fIinalerent une histoire en prose don
le titre est " l'og noise." Ces morceaux de litiérature von
jusqu'à l'année IS 27 indo!usiveiient.-On s'abonne chez
MM. Loveli et Gibson, Montréal.

Notus accusons encore réception du rapport du surinten-
clatît le l'éducation pour le Bas-Canada, pour l'année 184.6.
7. et offrons aussi à ce sujet tios renercirments à qui de droit
Ce rapport e.4 un paipihlet de 176 pages in 12 ; nous le
mettronis plus tarJ à contribution.

QCr Comme on le verra aux annonces, M. Boivii a main.
tenati transporté son magasin dans la rue Notre-Dame.
Nous avons visité son nouveau magasin ; il est d'une grande
élégance et pourvu déjà d'un grand assortiment de joaille-
ics.-Voir Pannonne.

SM.M. les crés et commissaires d'écoles voudront bien
faire uattemtion à l'anunoice d'un instituteur, qui se trouve
dans une de tics colonnes d'înnîonces !-Voir lannonce.

C'- La correspondance de St. Césaire est reue(trop tard
pour ijourd'hui. t

Q.Y Voir la dcrniire page.

FAITS DIVERS

ËLt.EcnOS nE QLr:Ec.-Les jourux le Québlec nous apî-
preunct qu'il y a maintenant 6 camndius sur les rmp ce
sont Al l. Rss, Légaré, Glackmeyer, MéthUot, Magire et
Dean. Nous esprus que les amis et les soutiens du i us-
tùre à Québec vont user de toute leur énergie et de tous leurs
ehrts ;pur empécher la ute de 'eugager aisi icomme
nusi Ivous dhjà dit, s'il doit y avoir lutte, que ce æt entre
tun libértl et un it.r et ciin pas entce deux amis du minis-
i Cre.

O cosyt.i..- -lier matin il a été chanté à PEglise de St.
Patic de Qube un service solonnel pouur le repos de
lâme de Datla O'Cotinell. C'ct Mgr le Sidynme qui a d lû
oflicier, et c'est M. errigon qui a pit chié.

La'e.- Le levée q ses. tenu avant Juer 'PHôtel du
Gouvernement n'a pas été aussi brillant que le coutume, vil
le mauvais temps qu Mu l'ait Inuit le jour. Seuleument 20
personnes nt visité 111 ôtel e cette.e occasion. Parmi ces
permm'n e. oun remrquui N N. SS. de lonturéal et de Mar-
tyropois asi que lusieurs pri res dei 'Evêché.

Tt Xl s "it 'T il .- ~in nous appreml que marli
on a resse ni das l'ile uile secousse Ce tremblement dle terre;

le a été ort légre.
nmotn'cc UR.'t. - L'exluiuiiti îe la société 'Horicul-

ture a en lieu avac.t-hier ; elle n'était pas aussi c'osinérable
quile le î'oîtîîîne, vu le mauvais timips de la journée. Nui
y avuos remarqué des plat's f1 rt grosses, amui que des
raves, et ds ctncombres et des pieds le rhuharb'e.

oiuûx.--Noaus apprei -ais les pltus triste înouIvelle de
l'Orgon. Li giiure e: idéclrée entre les sauvages et <ls
lanes. Dans le imois de jan'ier, 'il y a eu quatre batailles
dans trois desquelles '!. blances nt etp la v'tiire.Cing.
cinuls blacs ont comu ttcute ul e journée contre 2000
Sauvae, qPduiulemenot cutl été vaiu's et disresés. M.
Whiite Missioniniaire PrVt.'ietI et 20 autres hlans ont été
tués dan, la vallée dle Walak Wallak-Les lanes de l'Oré-
gonl t'eut tdemander du secours oui gouvernement de Washing-
ton.

cui-r.- Atucanal, il se trouve actuellet une vapeur
qlui déchurge I iminerai Le rcivre provelunint des mîuincs de
hiruce, -I. C.

ot os .--L'oppuositiont vient le recommtencer, entr,
les hateauxilà vPeIpu' île Qumèélbc. et Montréal. Lc p ublic
peut dounc 'tendre à viyager conînodèment et à bon mar-

s.'aiu.-Le vapour Quéibec a ou les avaries ci par-
tant de Québcec avant-hier ; il a : outrer de nouveau dans
le Pr -t.

NoUVELLE rG.isE.-Uiincorresnondant de Q uuébec nous
apprend que lapierreII i igiiluire île la nouvelle et hlle églis-
se duîFcm iboui rg St. Jei sera posée in chieprochain les

clstéoiic<siCiéts i-a ihiciqutes le la ville doivemnt sortir à
cette occasion et former partie (le la processioni.

FA UX-NoNNA Y EUu.-Lut Gazette de Sherbrooke dit qu'un
nommmé C'u des. de tante , vient d 'tre arroté sous accu-
stio tde fibriquer de tusse ionna i

AnjuJwIIATION.-M . Jame1s1 Juohnson10 de MuMllinabone vient
d'ahjurer le protestntitisme. Le Journal de Kilkenny dilt
que M. Jconson est un homme ugé et qui a toujours été fort
attaché ait protestantisme.

Ptam'.-Mainrdhi dernier, Iouit le clergé ctholique de
Monmréal et clii d'lin grand noimbte. Le paroisses environ-
ma tesont fit le pélérinauge le Bon-Secours. Il était vrai-
mtuent beau et 1touchant le spectacle rde ces prêtres, récitant
le rosaire, et faisanit les preiiere ce pl qiuoge an'un si grand
nombre d'habunlits di cette ville lotnt tous les jours ! C'étai
qudlque chose de vraiment imposant et qui tontre assez
que Ios pasteurs ne se contentent pas le recommander cer-
cines ptiluues, maisî qui-mimess'e servent et agissent
commile le plu,îs lti umble d'entre leurs ouailles !

':ines.-Lmundi dernier ÑN. SS. les évêques de
Mouitrémil,(le Kingston et de Martyropolis insi que lusieurs
iemdbre du clergé sont allés Iire visite à S. E. le gouver-

neur génîral. ls ont piroté de la cir'costance pour replré-
senler- à S. E. cotmbien il serait iiipor-tatt, pour la ville de
Montré) -int<si que pour la canmpragne, que le nombre des
liHecnud'auibcrgistes Mt considérablement diminué. Nous
apprenons Uvec satisfateion, que Soit Excellt:clin s'st mon-
trée désirotutie île contribuer à Cire régner du plus nc lplus la
tiuî éranco piartmi nous, et qu'elle a' promis île travailler ac-
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s tiveiienit à procurer eetre diiirnaltion dl-s auberges. Nous
t, applaudissons de tout notre cSur à cette démarche du clergé

et à cette détermination de lord Elgin. Elles prouvent d'une
- part que le clergé continue à comprendre sa mission et qu'il
- veut contribuer de toutes ses forces à l'amélioration morale du
- peuple; elle prouve de lPaitre qu'en Canada le représetanit
à de la souveraine nt- veut 'être étranger à aucun acte tendant à
ô procurer au peouple une somme de bonheur plus considéra-

ble, et qu'il suilit de lui indiquer tin mal poui qu'il contribue
à 'alléger.

vtssEA ux.- Le Great-Brifetn et l'flbion ont quitté
il mardi le port le Mcontréal pour se rendre le premier à Loa-
e dres etlle second à Clyde.

PÈRE MArZU.-Les dernières nouvelles d'Purope an-
tuonooent que le rév. Père Mathlieu est actuellement et, route

- pour l'Acu.éricquie.
-Des letres privées de Rome annoncent que le souve-

rain Pontife dans sa deriere citrevue avec le général des
Jésuites, le vénérable Roothan, versa d'aboridnltes larmes
cri luio apprenant la nécesité de son départ, et lui dit que,
lui-même, il n'avait plus aucun droit à rester à Roie, puis-
qu'on en expulsait les défenseurs les phis courageux de la
religion.

-1l paraît ge l'ouvre les bons livres Cait beaucoup de
progrès ci Amériqute et qu'elle y occaionne tui grand nom-
bre de conversions, surtout dans l'archidiocèse Ie Baltirmore.

cu.sE DANS LE WISCoNSN.-La partie Sud-Ouest
de Wisconsin est maintenant aussi bien pourvue l'é-

i ddises et d'écoles qu'aucun autre endroit de l'Union.
Les voyageurs depuis la ville de Shullburg jusqu'à la
belle levée de Sinsinawa, distance de dix-nef niles
seulement, trouvent sur lotir chemin cinq églises : c'est-
à-dire, celle de St. Maîhieui, de celle place, celle de St.
Augusin de New-Diggins, celis de St. Patrick de Ben-
ton, de St. François de Hazel-Green, et de St. Do-
nirnque de la levée. Ces difices sont commodes et
finis d'après le meilleur gtût, et à une telle distance les
uns des titr-es, qtt'aucune famille n'a plus de trois milles
pour se rendre a une église, ou elle peut assister auxi
oflices divins qni s'y célèbrent tous les dimanches c
iouirs de fêtes.

Nuos amis catholiques île l'est ne doivent point crain-
dre d'émigrer en cette partie du Wisconsin, puisqu'ils
y trouîveront dIes églises, des écoles, et même un collé-
ge, bâti sur un ries sites le plus sain et le plus pittores-
que du Nord-Ouest, et qui en toute probabilité est.
destiné à devenir cn des plus beaux établissemeins ca-
tholiques de cet état, vu surtout quiîl a été incorporé
avec d'amples priviléges par la dernière session de la
législature.

-La Gaezlte de Rome publie-dans sa partie )iTicelle une
note qui nous semble se rapporter à la proclamationi li géné-
rai Durando. que la plupart des journaux ont reirouiiite. Cet
" te note est ainsi conçue: «c Un ordre di tjour adressé aux

soldat, et daté de Bologne le 5 avril, exprime des idées et
des sentimet, comme s'ils étaient éniantés de lit bouche de

' Sa Sainteté. Le Pape, quand il veut nanifester ses senti-
monts, parle lui-oième, et jamais par li bouche d'aucun stu-

< babuerne. "
Le méme journal annonce la nomination de Son Emn. le

cardinal Vizzardlelli at ministère de l'instruction publique,
vacant par la démission de Son Emn. le caruinal Mezzo

-i. Mitchell a dressé à John Rîssell uune lettre qui se
termine ainsi .

i'Je sais bien que nous devoins puaý compter, île li part du
gouvernement ii anglais. sur uni auiss loyal jory que celiue de-
vant lequel coiparus le noble martyr aelaia lord Williiam
Russell. Maliis pei nu o u iîmporte l- jur nvendî oui iiciendcu
devant lequel nrous comitpa ritîtrons, peu uutr s importe même
que Palhirime se décide par dcsjurés ou de la nitlraille (-i Pori
veut on essayer), on nous t.unvera toujours.N à notre poste.
La partie est coiimiieicée: h[ulande tient njc'hui Pempt-
re anuulais par la gorge : si elle le lâc.he avauit de l'avir otrain.
i', elle pourra être une provin e fouettée et iif:iiiée a touît
jamlais. men.--Je demiere, milord, Joli: MITCHELL.

-On lit dans la PInfria de Florence, îlu 13 :
" Les Autrichiens entrés dans la ligne île Minclio ont r-

pris courage et il ombauentavec fuircuir.Ui ne faut pas se fui-
re illusion,la guerre commencée rera longuie,féroce. Aiusi c'est
bien entendu1, et que personne ne y trompe, c est îici Grecs
contre les fures.5

ETATS PoNTuFcAUX.--\. Palainde île Fîorbini-.Tauinn,
chargé d'fiaires de la épuibliquie façaise, a été rrul iar-
di on audience particulière par son Ei. le secrétaire d'at tcu
auquel il a présenté les lettres qui Paccrêditent auprès de la
cour pontificale.

M. Loutis le B1aiudhinourt, secrétaire général de-la soi ét
de Saint-\'cim-de-Paul et gérant ie lu compagnie dlA i-
que et d' Oirieit, ut reçu en audience ,rccubure, de la iil iui
di souverain Pontife, l'ordre le saint Pie. en réî'nc 1omise de
services qu'il n'a essé de rendre à la rehigion.

-La Ganellee de Rome aninlonce danssompartie ofuieielie le
départ le Mgr Curboli-Bussi, chargé d'une mission pour la
haute lmii lu'.

L'arée obardo-pimonaise, établie le lorg du Mincio,
sur les deux rives, paraît devoir rester quielqieas jours encore
'dans ses positions avant d'entreprendre l'attqune dle Vérone
et des lignes île l'Adige, que m le narcltal RadetZy occuiue
avec 50, à 55,000 hionîtos. On nutetd que le coîrps des troupes
pontificales, aux orrs iut gilnr Durando, pise trr'n

ligne sur le bas Adige, vers Legntuato. Ce Liuiîraîl, ni'a-in

pas encore été rjoint par toutes Is trouilpes lui doiv'et cmn-

pîoser son corus dl'carmée, et ayantt dlf organuiser les batadt'.înu
de voulontuaires îles Etats romuains, nec sera cen umesuire <t pa,-
ser le PuS que dii 20 am 21 avril. Il nuira alors 15,t''~t n 'a -
mies île troupes de iignue, donmt 10,000 Romaints et 5,.000 Tos-
catns, et 5 àl c,000 volonltires.- Quatre bactaii',ns L' ces dler-
niers omit dîla éé crganuisês et pilacés sovi' le comandîiemenit
du coloniel Ferrarni, qui a pa:sé le PuS, et doit être maaintîenantu
à Rov'igo.

UN iNelDaxNT.-L'0ntrée à Pc ris dii fle régituont de ligue
a été miarquée par uin incidenit assez eurieux. lDes group~es
assez unmbureux unmraissauCot s'opposer à ce quue les arouIes
franuchlissenit la barrière. Quelques otuvcriens firent minie il'on-
tourdr le coonel. " Citnyenis, dlit îrciuui-îici avec beauiuccupu; île
i-mng-fri-od, est-ce.que le gouuceruneent nurovcisoire est r.unver-
sêe ?--.Non, certes h-Eh buien h aloirs, laissez-moui <lotie
passer i voilà ses'ordlres. '" La file oîuvcrit ses rangs à la trolu-
pc, et cria.r Vive lc coloncl I

una Tauuv-iîu oxi-Le chnit îles Gironidinis, AIfourîr paur'
lue patrie, etc., qui retentit clans les mues dle Pauris, est autjouir-
d'huuî traduit piar les gantins de la mnui âne stuivatio e

Jis l or oùrns par la patrie, -C'es le ortle plus beau, le plus digne d'envte.

-AUTnES TEMPs, AUTRES suIssE,-En 1819, un S i•sô
chargé ide porter tine lettre au rédacteur du Drapeau èlozîc
s'adressa n cOs telmes au portier de la n iapn qea.thbiait
Cet tcrivain :

-- AMonisir, enseigir à moi la aillarlinfil, cràpaitd blanc, dtracteur.
-M ontez, répondit le concierge en se pâmant de rire ; jòsais ce que voulez dire: il et chez lui.
Cetteanecdote est im exemple de l'inonvsnient cq'i

y a d'emphloyer des Suisses pour les commissions uléicate.,;-
-- Bientt, toits les enfaits du qulrtier, ayant appris
particiilarité, nie purent plus voirqM. erytainvil portir (!
Chez lui, ou y entrer, sans crier tous ensenble

-Eh ! Voilà le Martinil, crapaud blanc! dóttacteur.
Quelque chose de fort ianmdaliguue se. passe dans la ruiXMointmiartre et sur les boutîevardsý depuis quelques jotrs. A,nombre les crieurs,'ruii clure t la Presse, et Ibligticttcato:e seconde l'oreille des Iassanîts, on remarque quatre à

eingq enfants de lPHelvétie, qui Crient à tme-tèe a

-La Braire ! Temande: li Bruite, choural de Afont,
C/nrardîn, leran/ez la Braise I

-Lcs cdomestiques sont mdignes ; ils veuilent aller, ban:nière en tète, at G ouvernemrient provisoire, pouir faie - i
i roestatioît parce quils 5ont pacés dans la ta:e des obj-iie 1_uxe, après les voitures et les etxiens.-A coup -r, yilya bien de quoi se fâcher.

-- Un petit jeune homme, à ,ueine éiancip é du collége;
surveillait d'un oil inquiet les opérations d'un dIépouillemrient
de scrutin poiur l'élecion des sergenis.

Or-,sron oi sou tit tous les qhuiairs d'heure.
-Allons, Fit-ilavec un oupir.je suis dégommé ! Mais bah !
j serai nonmé caprral ; il n y en u que S inscrits, et coi-

"i i en demande 30...
-l ne faut qu'un zéro de plus... vous êtes sur d'être

nuo mmé.

PENSEI nD'UN cm sÀcx.-Je comprends le communisme
appliqué nu système capilluire ; les cheveux devraient éun&
répartis par lète.

-On parle d'une fort belle lettre qui auirait ôteas.ez ré.
cenmen t e ncrite aux me mb.res tti go teverninent provuir'e
par MAL île Joinville et <l'A tumnale. Daiis cette lettre, dit-uii
ces jeunes gens rappellent que dans leur rofessioi de mariet lie soldat, ils liennient toujours leurs épées au service dela France.

M A R IAG E.
En cette vie. iercred', le 2- cli coturant, pcr Mess.é

Fav Pierre Hudon. éer., mnarchanîd. à Dîle, larie-Flura
Pa iehuid, fille du Ca it. A. Painauud, tots deux de cetei
ille.

D È c-È S.
A 1Hopital-Geneal. e 21 dii cou-ant, à lPâre de 22 nus
uSlir Su. Jean-Baptiste (A'iélie ilenriette) fil de Jas.

Prentlergas, étuyer, ilu déparlenent île la Douane,

Coin des rucs

NOTRlE-DJAME ET ST. V1INCENT
d f. T iT nioueau s:.s pratiques qule tout soun établissement

estréuni dan ce nouveantulocal, et qu'il a tout-à-faitau<baidonnîéA j o atcin magasin d a taruc St. Paul, visa tPlace Jac-
ques C;iii er.Il ut incressainmet par les prochaims arrivage R u RiCHi
ASSOtlMENT du NNiTRS, JOU'EItE, artieles de goût,
eu. et.le. Montéal, 26 umi IS4S.

TNSTITUTFUR
r 'NiNSTITUTFU'R dexpéinuc c tqualifié pour btir n àiECOc F i:C D Zire CuIdIe Ima cicr our unîoi tu-

us années com ecer au piCmier de uillet prochain so aLes o'rnre d esssicum' s l' CurCés et Comiunis>saires ît'eoCe, soit damis
'e ornu,cTvdr e MO raN'l. cI. ' T10tSVRt\' où e

QU3 t.1 B r. c.
1)cîuls Une EcoLE MIXTE ; sa Daic peut prende t'iistructicaî dcs

peut enseier ta vraie ronraoniato de la laingue anglaise.
t.: bAriîlthmeétique dan1ls toute son étendue d eios les uilu1ursaus
anlais. Ii tenue d:s ires def ctompte. l'zaricitage. Ctc, tc.

i iera uile poLir les caméciismus le., crtuies du chuan cia g.-
il exerce sa troesi aivintia muthoadc si mtile de L.ancaster.

sr soit a tp.rettrL' ven a;Iste ou Ciirient; à Messire

11>tL CîlC'gré e t d

REN E d gr--gré. à des ccnditios ir- sb'
epunhE P L A C WEM T, »itu ar liah Ita e'a

aiu uit. de l0 tieJa de Iont sur 4 d r deur,
n avec %Iune àat o àdeux.. ô 'eà deeóats cns

t ruitue.
Pour ls conditions, adresse , .h . ea inc'.

Ou sur les bux aur:i3éaire Socussg..u M

-w . A.t.. PLINCUET-
Montréal, I t maîut1 I 3S.

AVIS DES POS.fLS
A 2iater de jt'0i le 4 uoIMctutnn et 'usqu'à '-s <otraire;1l

\ pule A nglaise qui doit rencoinmer les secaniers de Btonoire
de Now-York à Hlalifl% est fe'rmîée cui Bureau dle Pstd
Monuutréal à T R OîS beiurŽs. P. M. les M ERCRlEDIS ót
le, J EU DIS alterna icve , c'est-à lime M\lereredi luu le
sîtamerrs qui ipartent dIe lostin et jeudi potur les steatuér
quiî partnt de New-yYork.:-Lesjuuriaux doiceutéêtre livré- r

Mon itrLal, 12 uumîi 18-l5.

-f E. àIA N(I.L DU P L ERIN D E N.-D. DE--BO ,.
jSECC)U2RS orné 'îe 2anine-uis amn taille-dou5e , et

î'uue couverture tLtographier, a $32la doîulzaine.
-Chez FAntai et Cia, et CheCz CîAPEiLEAtU et LA Ôm pxun

AYEN DRE
U v'LLr.uGE ST. P'Aut, lin EM"?LACEMENT de 50 pieds dlufronut sur 100 piedt de phro'onîdaur, auvec maiisonu ei pierre unu

ijtage et dépeIndaces. s'adreser aue village ,st. rPaul ut M.
F.csos A'suci.u.muiLr, t au vmlage dc laduistric a M, csuAraîs.

Yllage St. t'aul, 20 mtars 154s,



MELANGES RELIG1UX

FAITS DIVERS. P ENî' N
-La GazCte de Prusse putiie ue série de documens in-

Portans.
C'est d'abord un arr t qui, pour remédier ù la crise fi-il E

nancèrcoe un ppiwen nesp rid la aranieNo.:, RUß T.VINCENT. MONTUBAL
reposera r des dépôts de marchandies elfectues lar les . RlE ses ptlus sincrces remerciients à- se, atmis et aux public

ndustriels. I q pour ncuîrîement îqî'i on a reçu, au qtn'il " ov lrt sont

La Gazette publie ensuite uni arré royal qui accept e la arîticr typograiiue, -t peJd libert ile stiti dle iu-
dLlL iisstion O!ei leii :e d t i t e s vutiltir l.tron , q il s'cl'dreera le mériter par le soin quit ui-

,.pliot d préi i t dri e i Oera ' xt cu o des tuvries qui it seront coifés.
uneltions det. îled p ~deî tiC a ciist iti cenrr e Ont cecute à cee adresse, tontcs urtes d 'impressions telle que

dette pubhqu.de présdent de ltermit' inar n et de L !nPAtPTir.s,
Janque de Prtse, et nom-e I csi drièires 1 o'tos . ,

de Lamwurbr h acti e en îp l ded la due D AtDin u - CAT LytP t a s u E T etl,1 NT,
CuIt ~ lttit* CA arr:s A.u-.Esse, Cimcuu.tti:u,

2'eire de la binquei . .,Piî.tcr.s i'AssuR A scE,
Un tutre arrêt disoti l3 conistoire upérieur .angl- yt E .E iES,

qute orèè aiu mioit de intVier dernier. EgaCA- snEi rs ,
La Gqe t/e le s,i«e înCIie n mme temp que ls CoN.teCNTs, Á:s-oxccs is DiLiGENCEs,

. d . . 1'toGraiq.NNEs DE SPrCTACLES, ETC,
univers one cnt Mre d rées io' re mans rrogras et

opprel&l rpi les r q ibu it. Ces unive.tés nt : con-Le Ttilirotéisseettef,achetédepuiseiou
suhées sur un i eunt tout à fit lbhral. eix mois seulement.

UN ACTr.-Ori écrit i.? Miireie s. le 2 avril 1 S - .,
c Petit la niit du 30 ma ut la maun t l i-

vrier le ushs bonnéit dole ulirepex (Bses-'u irén té a ét
ceri:é: par lagendarmerie, e4, au piut dt jurr et hanme
paisible et euti élCt etime tait entre les m de la

justice. Qtu'i-t- il n it t 1 Quetl c iilune a-t-il comutîis «?

i Au notm de 1:i Étterni1i. le maire(l e :a ciuni , tin-

ien rétublicain dle 93. avait adress Contre lii, à 'accuta-

leur publie, une plaunte chlargü d imfitpostur les. .
eCotnairu îe son iniiiioenc,le curé de l parmis" rest

mis en marche après lui jusu Pauti, et voulit air la
peine que devait lui occusinicntter hi viie des (Irrou: de li
prison, i yet entré à s uoie. Apès 'tavoir coun o quieo-
ques instants, il .<esl mr essé de pré-semr tne requ tn tui

tribunal iui a pris en considérain leiposé de la juetfi-
eation d'. pinuip et a urdonnéo s t üegissemetî L pas-

teir etli brui sor,t revenus hereux rpuidro lu Irou-
peau. Il serait iposbe de dire aUN rvec quole jUne iinî!

dté ac-tteilis. Cependant plusieurs. rôilèchissant sur la
conduit du naree sont th:es : Sommm e-nuau temps
de la terur ! ."

u- iio\.-Le got verneient pr'orisoire a crçu la lttre utri-

va nie, qu'accomlgnit un don patitie de 1.001 1 r., adres-
se par .Mme la supe nare geeuule du Sare-Cmur 1

CL Ciîttoyan'.
r A l'exemple le nure prenier pasteur, nous nousi lisns

un devoir Apporter notre modeste o!trande à la patrie, pour
la prospérité d.eI laquiele nous adressons à Dieu les veux les
pius sicîres,

,ditor.-ueslasstuîance Jde ma haute cosiudération.
' A. Da .vNA1S'

u Le 3 avril 154S. "

.noveaibre S-17.
PrIX TRES-REDUITS.

CltS. BA[tL.LAR , AnrcHTECTE, au vieux ChâteauttSt. Louis
ttaute-Vill Uuébcc.

BANQUE D'EPA R1.GN ES
Dr LA

CITE ET DISTRICT DE .l10XTRE1L.

VA Tr O:

.Ålanîcignetur iEesue Cad~oligne de Miontrcal,.

Bureau <ii', ru Ucls

A. Larocque. V. Président,I Joseph Bourret,

Sclon doivin vater
,,itse ~asn iris.O'B3rieni.

Nelan Davis. Jacob DeWitt.
Lteri r yJuah, Jo seph1 Grenier,

L. T. iran-mond,

VIS est par les rsentes donné que cette Itistitution paiera
CINQ PA R' CENT sut tous les Déot-Las DE.rs sont

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à liait lieu.
hieurce daits les =oirýces(des 4amethis et lut:tdi-s (le.s fùles ecpés.
Les applications pour autres ad uîres requerrant l'attention du Bureau
doivent étre envovées les Jeudis ou Vendredis, Nà que le bureau des

);recteurs se rdunit réguliurement tous les suinedis. Cependant, si

LIPILRA CATIIOLIQU. lE
DE31"" -l 71"°L,

f~u~C1 ,. t

POUR LES JEUNES J)EIXO]SELLES
Sut sestt ouverte aù ST. JEAN DORCIIESTER, district ilu

~-'vrnQ lloirlzlIlte 15 octobre litrolitiittjîit rle, SCEUJIS si uv'uîtteIgeu.24 RUST VINCENT°'
C ti tnouvelle Institution, conuiun toutes telles que dirigenît IL.

Sieurs de lat Congriitition, comtt1rnlra d"s son pl d'élucatiuO T  REEAL, ioutes les b raie lies d 'etmseigiitts qui peuent ireril a s'éducation
-,:gp eIlnfan îLe toutes leis classes île ta socml . Outre ta leete

N trouver:a' coistamntit à cette alrcesse toutes esplècesde hires cécriture, 'arithmligne et lit gramnaire nit lîangie fraçase et a-
et fourniture d'eole, ainsi quti aatssarti:uieit îde livres de piti- taise; les tatutres branches è.'ntte dtcation coiplutc, coniue la é6..
res: le tout t. les shLlIliC, l'histoire, la littérature, les ouvrages a l'aiguill de toute,

PRIX TR ES-R EDU ITS. 'spece, le desit, la musique, et.e etc. e. serott engsegnes tais e
otrat. 21 ct obrce 1 . IotueI étii n t tait.t tiqu'il y r utetit inombre ttiati -

v-es qui demandcrot ette partie de Itseignement, et qui seront Pro.

tue ýý i mî1C t eits Pritiqliic's et le puiblic ciltes à le recevoir.
ESoussi Les jeues personnes seront adises dans 'It:tution sans aucut

gnêral, qu'il a de noutvetu REDUT SES PIX et distinction dc croyance religietise, et elles yjotirot itd'une entrliCJ..
qu .il vendra les Livres d'Ecîs , C te., Cte., a bterté de conscietnce ; c ependant, -à ruisodutitt itn orre écsiredan

S . i oqe scc pri -asantn"eInst itution de i genure, toutes devi iot se contformer aux eZrcices

as sier r eter ailleurs. . du cultc c érieur d la m ison.
aler.d'acheter aeur.U ROLL AND. Les prix de la pension et de l'enseignement seront rduito; et on

Rpouurra les connaîture in s'adressat ces Dimet A leur iraisont à St.
tntréal, 5 novembre 14l7. Jean, le premlierou après le premier octobre prochain. Les branchles

tuine éducation ibérule et soignc, comme le dessin, la uaiiuitie,etc.,
seront payées i part.

Pour IPIiabillement et le troussait, on exig rienncil particulier,
(P celiuilutitt tIseraiit liott le voir lis Soeursùr ce Stisci.

f,ýî ' 'f-,On tie lrenîtria tteintie pensionattire îpour mioins (ILutraiismois ;et
pour éviter le dérangemenit dans Ilt s classes, i 'y aura point d'autre
varatie accortlc au' élèves, que la vaeniice nnuellt îe quatre re-

'- r--- e- - m___ttainies, ltiti le juillet,, o meait at e ncmt d'oû.
ut-t - Ala in de ebaque année scholtque, il y aura titi examen publie,

Lm L- _ (des prix et récomptîsenses serontt dcries atux leves, quirecrort
t distingues par la bonne conduite, l'application et le succès.

' F¯ E zotsssigns ont l.honneur d'annoncer au pLc L et leur St.Jean,:alot. i S. 1.
't i s l.vie;,%., u ti ttvii L1 aille~

j'Se St iiaireaù , tilî îî ils Vonitdecti ,'recict tIi tica
ils ut ouvert uie tltbrairie s n- e nm de

L 1 13RA1 i 1àE E C C L. ES[1 A S T IQ U E.
ls ont constammnîi t ri main ts le-iLivres de iorile et d(le Reli-

-ion, et tout ce qui est nécessaý5ire aux Ecoles Chrètienn les. 11ls espô)-
irt que le patroiie du publie et ( l i c lergéch-

ltque ie leur Ira piu létau it la ujspériorit( de leurs articles et
'excellencedeso uvr isutisrtirentdeleuréchppeC. Etfit ils fc-
roîtt tout eti leur pouair pour st i>âire ceux qui les aitroiîseront.

CItApELEAU Er- LMOTIIE.

. Y

ANS la vue de reconinutitre l'aecueil bienveillantt reçu jusqu'à ce
Il jour par notre journit, et pour le tmtettre a la portée des tmoyens

u de toutes lelase., s, nout ainonIç ig a comtpter d tu R-
m1.1t ic d M A 1 prochain. 'l 1 Il l LA.Il 171.1IG 1 ON ET l) 17LA

PATvRIE l-m 1aitra le LND..1ll-.UCREDI et UiD~1Ide
chaque seina:t±tte, Cus So lforn a t actuel. formant tà la fin lie l'uni cun
su pere volum de I pIlze, Siir ta ieigion, la LiilérîtuUrTc.e1(-s
Sciences. lc .. rts. les .Niciel Politiiues, cr.. à raisonti c DOUZ E

CI3lLINS et Di t par atnne, payablutouts les six mos f<et :n-
ce. Pour ceux qui ie se cotifet nieront pas il cette condition, l'abuii-
ncmnent seia de QUINZE. chelins courai. payables par semesttc.

'l'otite icrsonie qui nous procurera I tULT abontié2 capables de

Ur ASSAtSINAT.-Dnis la nuit dI luudii à narli enier, lesCirconstance't, o pourrait s'cuper des dendes payer aura d erecvoirtourrien.
iot tapplicationus qui serant faites, aucun autre jour dans la semnuv, Ms prions toutes les personnes, amies de notre journtalde vouloir

ues voeur se son' introduits au geands .minaire de Djon, et le Prmasidt le Vice-résidet étint tous lesjours présents au Lu- faire connaitre le tprésnt avdrtisment dars leurs localités respecti-
ont pétetré dani la ebanbre de M. l'abbe EtPo n, otnome eau de lt Banque. ves: et tus j-urux rp iaeniiiLt avec noaus, nous confireornten le

dec lliSemt quils on assansiné, sans doute aa i duJOH N COLLINS. reproduni.i uc serue qi. ous leur renlrois dans Poccasion.

iêtre las découverts. Ensuite il onti otve Cr tus les tiroirs -eSeciétire et Trésoric (nu ubonuietchez M. l s Curés,
. . .A Qéec ubureau tdtiJournal,

des meubes e. enrlevé ce qui a a letr convenarnce. Quand N. de. lne Lmoinu.

on e.-t entré le malin dns la chaimbre de M. !Mbé Belin, ÉTBLISSEMENT DES TOWNSHIaPS et cie MA. J. Co. Crndiuuirires,
oni L trouvé placé dans son lit citr- leux m-Velas : ht téte o. 12 12, u i!Fabrieive, HaiJsve-Viclle.

et une ds mS Tains étaie.nt hrrblent uitilécs. C O M I T É L O C A L ,- S E CT I O N D E LA I L L As l.c .t. care, écr.,

î Di anche r-t litd anstqchade iPërgnux. RÉsoLU. 3o.--Quie les Daimessuient snécialemcrt invi. . STANISLAS DRAPEAU,
îimanche drnier un Iunement or-ible, qui a jeté lat tées par lin vle des journaux à s'adjoin&ire à l'association des QPaeritTARE.

désol;tuion das la comniune de Ténoi, est atrivé dans la - Etab1izi nonts Canadienis des .,To.vnsh'iips.' et à travailler
petite ége-e de cele vil!e. A Pisse de la mese, une trui- avec z éle a en atugmenter les membres.
ne Jai-2 de fidèles se tout à count alissée, et las persun- 2o.-Que cele invitation sait aussi adressée aux mes-
nes qui y trouvaient, ainsi qu'timne uasse île dentis dte pier- sieutrs de la ville. n, Wu 1 a îal
res et de plant-hes, ont étér préM = e sur la 'oule recuieillie 3.-Que chaque Centuriun cu Déurion soit prié de - -, ü h
qui prait ::ur lu p:~ir:luet le P!ise. Deux persnne:s nous transmieure au Secrtaire de leur emitó local leur nqsJmu, u. . .. Io
t-in dît, onu été frappées muriement, et une tretwaie ont ainsi qu celui de leurs inscrits.
été blesss phs ou moin cièemuetm . _rVJS-.--VIS LE SEMLMX!Iù DE OX1'RE..c3

LE SULTAN.-- be chin Abdut-Metdjid se dtécltar oue LC te' ¾ 'T1 LC FUATiT A
ment. le défenscur des libertès pdititues et de à lWranee 131 : .) 'Ju 1  i.TdZ b .. Ji
reiieusr. A re autoir ond des l unl-u, t:Clumts bics AGENTS DE J. C. DIiL D DE N:W-YoRt.

. . .. EX - Ar r. -.
pouir les div r.l-hebs de Ybrintli æn ; t r air nA DD ueaxNmowtàM e "A A r im nId
la traitle des esclavst ur le-s inaruch île !.mpeuiU ottie nnni ; n dpa u, dl i lécembro - N annourant à '. lesru pl ta-otonnd

u u s o s u ' re s bL uet s I î s o r epenuti p o u r iuso t- 1817.nIl r. .7u . . £ 6 G73 î d'O rnel- s d . gl;E ac idre.s eci-de sus, soussi:né vi t
a p.-si rres u no éqilo-p s de on r~es rt purr le 1 7on-u ci us le eri-ese t-s merciiwsu-il bienut rusr petutueux aux Dai s ru tl

verain Pontife. : vient d'élvNur M. C rabet Cel-bi. c-hi- j ..- - onîttel iu --Gbér Imu, pour le sucu-s i hrureux qu'eles it bin voulut

lique déjà trô.rder de la stulre-mèe, à ia di gité do its: timriier uux artiuis quiont été ne dép;ôt justiu ce jour ù leur Eta-
ticciar (pacha à trois queues. e puh:ee;;rde du cette

. M .i les c ati ahiutu e! ei e s a eut riet :o s a î e -s . etiré do. . 5203 16 1 du e t °" iu é s'engage d s aujour hui t répotdre ent leur offrant -
pam dlîesethlique e rdater de ce jour

se domnevucit. LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
LE PEUPLEp. LE ptp.TRs.--C's juirs derniers, à Pari 15 ', D LAchetur r-enrera tuit I iloyauté qui titi est duute d:is lu:s tria

i ouvriers d innpraire pour b tnir un arr --- de ces oljets,otu ks progrés le ula Dorure tde CArrture, surtou er
ditieutlat.-i tu i:erò t t c'ei nt tßbiti ler m dn Péui e alance due ce joui' ali dépoants E6L1u 3 1 gç In-rIT:s sieltent un d" lis hplus hir s conuuiseurs.

la tPaorredu-30ianChtaue articler serau o.ourrt et ttcouvert dle toutfefausse-r;préscr.-da liberté <ndémnui ut -ôlre le ot-it ite dans l'éfrudlu:c~.-odedttuteui ufoutt jsffi

de la paios!;e I 'it Clt ue u vwr-, mi -ô sa. dôle- JOr[ Cdu tt ion de liu'ts.uancaNT-Cnc 'nsi .

ce pour la vix popuirtce. uni'tourlut tas ::t :.i viue JleJOHN COL LISS, iia, la r andise sera -r.s RnuenEet

le premier jour. Un ini.iilre 'n ;irue e l i pnst a pute- J0flRSA BACaissier. T O U J O U R S A O N A R C H .
e' par bl , et, saprravaint d 'u cr uelr-ii e c mpatien J , , . . --1LAsortiment d'aujoturd'hui consiste en une grande variété de

duns la Ibtule r-Assemblée pur la cérémonie, il s oltre pour RJue C.rtetis N aod . CHASUBLES TOUT FAITES.
bénirt l'rbre de la lilerté. " Nnr. s rpondirent lls geun. seiFrancisaier.-

di peuple, c'' tuu cruiprére qu il nouS îlue, ut at un p .3 narsA 1t4. CROIX DE CtntASUi LES

re de Pie J / x Ex oAsr 'onv avec brcchutres tà rt.i:5rc n or, arenet e coules.
DEs :distommEs. it miisionaires de la congréga- I V Blanc, CRrEUiSoii, etc. et, brocFU""°ci°" o,'.
litn e âJisions-Elrangirec e sont embartqués à Aners le .. i. " " (couleurs rssorties) " en or et coufeurs.

8 du m:urant. Ce-s muiulinMaire sunt : ). <crdir, tdt 1L vient dôtre pubslió par les sus5ig né une nouvelle 'di- G.\UNITURES DE CIAPES ET BANDES DE AIMIATIQUES
diorèse ie Gap, .uiné pour la Coilhin-iine ; voltil, dle Eit de " LA JOURNE EDU CH ET N" -contenant srosi lculer es c sa ts.

- i £ttin cisutOinariI" Dautrus livideiésruulai-f rsîispourîWTuile, in utioa; G st, deCutn , pur t es Prière et les Ofices des rDimanhes et des principle " (assortisd eouus) brochures nettes,
Tntqin ; Conbet, îe Dgn-, p-our le 'sntn; Gibmn. êtes de l'nnte, l'Otiee des2 Mt%, et l'exercice t: chnu Daires et de bas prix.

'Anci-, pour le royume de Siarm , Leque, AUi &n, i- it la croix. Le tit a été revu et turnnté par tit ,ccl- GARNITURES COIMILETES
me detinialion ; Lyons, dule Dgi ; Girrl, de ourgs. Ces itqu cathique, et avec lPapproittion particulière de N. U. Les 'roi, les Garnires( de (/ij-es et es Bandes de D-

deus deru'ers rît à la dispsion du proi-ureur de la VOn'- leurs grandeurs muonsigneur lsrchevque de Qu'btc et ,nalàns ci-desseus sonrit éutes apurellés d u eseits et offrett
gigrilton à Hong -iong ri eur donnera une deslination sui- lmon-ineur 'ésvque de .lntréal. lita îlesQtu i Ci puise tutci variété de arnitures comupltes doit t'cac e,1t

vant le besoin des ussious. suîr le lus heau prpier, est bien relié, et n retferme pas ETor.ES ET VOIlES DE ENEMICTiON.Bau-NA ZA.-Le Chuif arabe But-Maza, gi a disparu au irsn es ur acier.t trente-huit liges, ilhustrées dc douze Lts Eles sont ssortia s de couleurs, pluilurs u brochucs iches'noment de lu fRvion, et Jtui lit arrêté à Brest, est ari- eravur. LLs Voiles partent. tous de ric/tes ciiblues ut centre et aux xtrô
vé dimanche natin Rouei ; il estt resté -ans celle ville -Asi- té

taule la joiuni et eni est reptîrti le soir à h tuit hseirtes "nur' .. ,.ETOFFES ORNEMENS.- j meln emMMl err i huLsrtr NEnonuvelle et jutle édition (le la NE1'UVAINE E- ,N Drapd'or 1'. brochîures ts'6s'rielies eut our, rrgeuî fi fCoiletes(dl
se rendre at fort de Hamt, où prbableuent i a r LIONNERDE S. FRANOO A VIEIl. Cet c suu itotuvenu r,)

i.teté' vrage sra veudtu à bien ibon marc,savuirtrois piastres l Moire d'or à rrifts riches et brilliies.
UNE CUR1IEUSE SIATJ3TIQUE.--LS 23 et 24 fovrier,il ut éte Danes brchés, 1u.cr or, el aussi Cncou/eurs.

élevé dans Paris 1,512 hricades pre:-que cntièrenut con - J li pare it. 1:u "reMils, ui c or, cts son u/iréduits, dn istle/ltit
D. ET J. SApour ER, awtrir aux mi. du Clergé tots lis.it ois ut on~marchéet (1,eentréesentrelaCulé,hl au la lt'rèrcles;laNo. 179, rue Nolre Danm,Mlontréal /I boitnc u/a/i et airc lUr lieerlat ucc et uiune vete rt-Iyres, la cunal San ilt- l'uirti, sur la rive rrite, et n iuur da te. e/ · r 'e r - t / jo,-s .jbs prix Miule li tio ee ,la Ce, sur la rive gauch ;ils s-étend îiien toutre tants (est ce gentret des fabriques de /aris et d/e Lson.

toutes les rues conduisait aulx barrires.--
On a cactulé 'luichaque barricade a employé, en mroyen-.L - . , lA RN- lat IEi. t

.oussignéattendr- hientuntassortiment Completnie, 4D pavés ;de sol qute le peuple a arraché an quteues e _ e d'Ostensis Cibires iItetres 1,277,640It pavés.Encsrsurteec. ne 8.5lývé; e olJ u N nccil.oics Itucuttes etc.
Ot a en ure anvers 4.,013 au-lbres; on a b:is out en-. D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMNBLANCE PARI'AITE

doiamagé 3,70- 1pappareils d'éclairage, savoir: 227 cantlel- xécUTi A RoME, D'A PRS NATURE.. iB. Le Soussign ne fait pas colporter d'Ornmenuts d'Eglise
bei-s, Il cunsales, S0 lanpternes brisées, et 2,579 lanlernes :, Souss: cs ientit de re roirunegr m gncci. M. les ucum s .ti .ire. i r.

dount les vertes outu été caseéS2 jn e qu e enu FAC SIMILE du dessin ci-dessus.'M eri- s (cf 5e e stu r r f iurevenir des objets 'limporttior
b Enfin on a brôlé out détruit 33 corps-de-gar'de,71 bureaux I['acquisition du Portrait de cu pieux Prire ut de ce bon citoyen paules ua ns lst e île cluua<ue artUie.
d surveillants hs voitu.res do place, 41 bur-ex d'octroi que vient de perdre e pays, sera pour la plupast de tos compatriote, On voudra bicn faire suivre ces ordres de toutes les ex ilicatiane n C,e .uritla nt- clvoitnesdpffce, 292 ba ;LJoct ttun doux souvenit de dévouement, de religion et de patrotisne. cessaires à éviler la moindre errent-, ut les aoressnrA

41 gtiee101 clnnes d'alihage, 292 bancs ; totah:603. Prix de chaque copie 2s. J.r ce eROILLAR eseio. 8, Cedrst.

CHAPELEAU & LAMOTHE. Nceda-Yorlr.
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LE R P. CHINIQY
REL A A '[ ISA G E DES ,COLES.

voni chez Mvl. F.\rE & CIE.
î " MM. CAPELFU & L.UtoTE.

TIHIE PILOT
And Journal of Commerce

SE public le .i A R, le Jî.UUm et le S.u: matin, an
P>ureau, No. 3, Place d'Armes, Moulreal.-Souscription-

CitN PAs-rEs pur année.

'iT'le lIky Jpilot,

Se publie tous les VENDnets matins, pour IeS cr1ipgnes,
-- Souscription, Ttaois ités s par a e .

W. F. 1lIGMA N & T. DONOGHU,

(& Les li, res et autres ou rages d'i:nprimieria sont e c-
cués prcpreme ài ce Brewu.

13 avril.

A VENDRE,
- '.St1USSlr'NE of!rc entei, d des CONT IOt ;I; T¡lS

SlD F.i>E. les de.ux Cim]h!ic Illents et la ter: e ci drés d-J æsie , svi r :

t 0. lr î i u : r-r sitité dans le villîgt- e Id·lI ri, ;îar0iuý
(le Si. ChaIrlels rroiméee. le l.l eciiteim:eii d'un dii aret .lfra
sur titi ar i d rIl 'n Idnr, t nI le re d i El et ltid slisli-

très rapprucch d l H , hüü de M;iî.ý u, :grtra~ lililrseii (>5 lL>iC, îhîcm, ~î i. ;t l ri. Luit, rie,
t;iu I- l;tii.2:rÉ1. I7Ciir(C- t itU's Xiçis i .,lsiIbl: C ilI itSUP.,s iS lits; piropices pour ptir tit i 1tfoll air M\aiui il- l-e>.iît.

ocei1, cui;eti ue ille depis quluei., t:-iisjle.(At dîstit ;i s :i da
ta tticil. tirce iiîiutioît po;urce d-i~-îe., lsiivc-

2 z . ueeEai-.A I: ti:s ilti" aii i e-' ilc t i . .du i milc<iu,î- (1,11:1
dettm aliti l ri tîr îî ti i lisltiiiit ý ,iliiit riue St, lierri

îi.idants Uti liti trèss rroîîuîcheîi î ' ck- ;- v icr les lâ s:'d
eoîivtrutue.e i unt t iiMui-tsi. i-I c a t rltr c

3 'e s:zi. a istilècait tn~imit, Il-%sii- laî rt 1h,~at at' t -i l
et trois îicelit's île frniit. ,tr la s t i ri. lti <11 y aut;! trcî-,J-c iîle
rivièretIr s i l â ligne btiteîîrie
Etaîste e e itttr;s iii ii. , tiL5ilti îlMu5

lir " cati i iits ct.p;lirs ati u. s iliforniiti clo . s'atc i us- r iAxns I
'Aî Le C oI ipou ce Aoae d i> te mt. t u

ait Soi.s ,n.ié a cu ti:.a :Ne tim.

Mîontréal, 21 f"r.vrielr 8-5.i.

ausOUS GNÉ.nyra tché ds 'l i ire
tir (le Pi.iisvtitiee Lo s des s il see

Pl' tict ett l r î l- csi Ft.rs tIt C erg i e
gi'ra îleo 'aitereîe ir cet at-licie. 1Il';îîîî'tîîîs poids u 'til pftîriit

t us-e.Pfreîegînes s ttneriae ale h \sici ia
Pom-lca coche

P.l'. & N. Crntuloi, Rue t. Ava il.
LOMr DE LAGRAVE

CON DITIOJNS DES ML1,:LANGLES RELIGIEUX.

LES 11rEL.4NJGES RELICIEUX se2cipubliettDEUX I'cslu se-
maill ie, ,le a uI i. e d' Indutri.

Le iiloiteNpouNrtiie et Pe Q RJATIlEA S
M on;lit r a i fraisdi!poste à .-- t.

Les MS. ljE ie ceçosiveni t sid'ablonnemîtetpoir isioies de
SIX miis.

doient cSOUilto er avis ttimoisu.antt ted iaio îlitleur dliiiritetit-
Poulttets lettres, liatîttetsq, cceùiîtnis, ec se. tîtivest.tIêr

ad rssées, Aris deîores. AI 'tnit nrs e sîlce ' iP ii-
réalt,

.Six ligner d etr em ldes esoieurI dc ctic r, g ' ) .2 c
Car ie itsertis btsuettiledd p o 7
Dix ligtis et tt-desos, e Cri. dr,. ierti s chez \ 3i
CTau EiLNe- EUiristblEsét u XuepDteEUX o t

(l«le A .î îl.e t l \ts, N D cu. ittsert ion îlîia îie.ligte, ) O t
Ch îl.e itnstertiot ei vpqrîî'î e, t nig eirmo t I

L e~I.s A il soute es It ilia maîîitC tiltgné es ill'ortiies sotti itl iu iées j ilsiti'lt
ais cotire.

Pour les iAnoncesun dîisontitn u t die t o c'i au pourdi ,
mitenticca t ncer aties, netc., lios teut traiter dle gréur.
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Bc -nt des xllan nes R elgi e.ix, nertis nae u éttge tl e ,la M îisoi o · e

1010 Lès Ane o coin(les n c ites d'rignonnes st St. uP. esn us
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avROsJnTAIriS rT JMPI.E VIIS.
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